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L'ORKCiOXi.

I.' queslioii rclalive à l'immoiise contrée iiominôe terr"

rOivjjon
,
qui si; trouve eomprise entre les iVlonlaynes-no

et l"0(éan-Pa( i(i(|iie, est devenu" l'nnedes plus jpavcs eoni,.,

lions delà |)olili(|ue actuelle, |)uis(|u'en mettant l'An'jleterre et Je*

Etafs-I ilis en piésenee avec des prétentions et des exijrcMKes au

premier abord inconciliables, elle semble repousser toute trans-

action pacifique. A la vérité, les diriicultés qui se sont successi-

vement produites entre ces deux pays par l'affaire de la Créole

et par celle de Mac-Leod ont reçu une solution amiable, et , dans

le rèjjleuienl des frontières entre le Alaine et le Canada, les tin-

;{lais ont été contraints de céder li l'atlilude menaçante de leur

ancienne colonie. .Mais il s'a<(it aujoin-d'luii , comme le prouve

sninsamment d'ailleurs la teneur du dernier nussajjedu président

l'olk
,
d'un point bien autrement ess(>ntiel à résoudre et d'un inté-

rêt bien plus éuerjpquemenl disputé.

I,a cote (xcidenlale de r.Améri([ne, depuis le cap Horn jus(|u'aiJ



H nn\\n,o\.

.ÎHriiihlc |{i>lii-;ii!|, si ii|>|M'lr(' il jouir l(ii.|ilô( d'im ;iiaii(hl<H('lM|i-

|i('rii('ii(. I<('s liii\aii\ ('\i'(ii(;il»lcy mi larde .\i(aia,![iia , la ('oii|Hir('

(le l'islIiriK' (le Panama iccuntMif l'acilc, les iioiMcaiu claldissc-

iiicids (Mir()|)('cii dans la nirr dn Sud, raccioisscnw'nl de la [xhlic

d(- la hidcinc, TiidércM (|iii s'aliadic ;!n\ ;{rou((('s des Man|nis('H

,

de Taili ri des ilcs Sandu icii, roiivnliirc dn (•(•ninicicc de laCliiiic,

(|ni lacilitcii; sans dniilfi l'accès dn Japon , le Ilot lonjonis crois-

saiil di' la |inpnlalion dos Ktats-rnis cl de 1' \iMéri(|ne an<[laise i|ni

se |)oile vers l'Oncsl, tonl iiidi(|in> (|n'avanl peu d'ainiêes la partie

.le r Aniéiiipie silin'c an nord de rKcpialeni' cl liai;[née par !a Mer
P<icili(|iu'

I c'esl-à-dMC les |)rovin(«'s occidenlalcs du .\le\i(pn' cl

les Calilornies, pres(pn' déseries de ni.< jonrs), se peiipicroni

d'iiahitanls nonilireii\. On conçoit aisément dès lors ,.e ipiel prix

doit ètr<;, soit pcnir les Ktals-l nis , soil pour 1' \n;[ietern>, la p(>s-

session de l'Oré-fon
,

pnistpi'il se trouve conlj-pi d'nne part à la

liouisiane, et de l'antre an (lanada. 'l'onlclois, avant d'onlrer dans

l'apprécialion des laits (pi i s'y rap|)orteni, nons croyons ntilc à

rintelli;[cnc(! m»Mnedcs aperçns ipii vont snivre, d(ï jeler un rapide

coup d'd'il siu- la î[éo;irapliie de ce terri'oire, ainsi (pie sur l'Iiis-

tori(piedcs explorations (|iii en ont ainene lu d('Toiiv(>rte.

I-'OiTjjoii, sitiK' dans la partie nord-oiiosl de l'Amcriipie, est

horiii! an nord par les possessions dn la (]oinpa<{iiie de la baie

d'Hiidsonot '.'.4111(^^(11»! russe, an sud par la Xonvellc-C.alirornic,

à l'est |)ar rininiense cordilière des Montfi'pies-Hoclioiises , à

l'oncs; par la \Ier I'a( illipie. Il en ri'-sulle (pu! ce vaste pays piï!-

sente une ('tcndiie de (otes de piTs de trois cents lieues, sur nue

prolondenr (pii varie de (;eiit ciiupianle à deux cents. l/Oiv-jon,

dont !i's (iidiinitations «{('oijrapliiipies seinhlent avoir eti' indlipiises

par la nature, pcMil se (îiviseren deux parties pres(|iie ('«{aies: l'iiiie

s'('*eiidant depnis la Caliloriiiiï jnsipi'ii l'i-ntire nn-ridioiiale dn t\0-

troil de Jnan-d(i-l''iica, l'aiilrc partant de n< point et se pidlonjjeanl

jiis(pr;'i rAni(''ri(pie russe.

Dn couchant an levant, ce |)ays pièsentc trois <[ran(r lalh-es

paralli'Ies, st-pan'c:; par des cliaînes de inonla'pies et ayant ( lia-

> une un sol et nn climat distincts. Lar<[e de viii'ft-ciini à (piaïaiilc

B
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lit'Ut's, l.i incmiciT, i|iii < < MinicrMc an hoid de la nier, a
,
|M>ii(laiit

rt'li! , <I«'S ('lial(>iii-H L'\('(;ssii(!H (|iii ne s(..i( .'îialn's (|ii<> iiar !'('\ln'wie

riairliciir (les iinils. I.cs [iliiics d'IiiviT, en \ l'avoiisaiil la K'jjéla-

tioii, proiliiisciil tif's iMtias (|(> dfti'itiis (|iii se li-'-nsloviiM'iil (>ii »''|>a:.s-

srs toiiclics (le (cric icjjt'lalc, cl lui (Iniiiicril une l'crlililc (|ii(< nt*

posscdc pas l'inlcriciir des (crics. I,a pai(ic (oiijdiiis iiavi;[aldc du

l{i(t-G»loinl)ia i(mi(c dans t('(tc -{landc va.llcc, !.cndd;iidc aux |)his

Itcllcs plaines de la (laliloriiie
, e( d()M( les collines sr)nt eonverles

de sn|)crlics loriMs.

Lu seconde vallée
,

«pii prend naissance an\ «-ascades du Rio-

(!()l(»iMl)ia,es( comprise en(re la première chaîne et les !\lon(ajjnes-

Hlene 'rorijpne \oIcani(|!ie. Kien (pic le pays soi( Iioisc , son sol

es( inoiu; pn)|)rc à la culdire e( lùdlre
|

i.-. la même ((''((tndilc.

I']n(r(> îes Monlajjnes-lUeiies e( les veisan(s occide i(aii\ des

jMoii(a<(iic--l{o(lieiises s'êleiid la (roisicme vallée, remanpiahli;

par son e\(réme séclieresse e( par la dilTércnce de (einpéra(ure

eiilre les jours e( les niiiis. l ne admiraMe piire(é daii« ra(mo-
sphère, di; léyères pluies cpii n'arrivent jamais (pi'aii prinlemps,

un liiver si peu ri<{oiiren\ (pic les chevaux , mal;[ié la nt'<(e, Iroii-

veii( (oiijourï. de riierbe dans l(!s î{(»i<[es (raversées par les rivières
.

de •.as(cs |)laiiies saltlomieiiscs
,
privées d'eau

, d'un aspec( ari(l((

el dés(dé, lels sont les principaux caraclères de cède par(ie de la

eontivc.

liCs (rois cliiiliies ipii l'ormen( ces vallées sont les !\Ion(ii<{iies-

Uocliciiscs
,
les \Ioii(a;[ii(,'s-llleiies c( la cliaine (pii coiirl paraHèlc-

nienl à la mer, cl (pii comprend ces yrands pics couronnés de
nei<;e (|u'on aper(;oi( au lar<{(f à des dis(ances de trente et (piaian((!

lieues. A ceticd-rnière Cor-lilièrc apoartient le moii( Sain(-Klias

,

«pii a((einl pirs de six mille inéircs. .\\i sud, dans celte même
eliaine, dont !a Siciia-Xcvada de Californie n'csl (pie la continua-

lion, les mon(s Olympe, Sainte-Hélène, \ an-Coiiver et .^iac-

i 'ijjlilin se disliii;{ueiil (Mialcmcnl par leur élévation : leurs cimes,

placées au-dessus de la irgion d(^s nei<{es éternelles, se dévelop-

pent le I )|H[ de la (ô(e, et ofl'rent aux navi-jateurs une série dv

poinîs l)rillanls pareils à d'imnu-nses pains (\o sik rc.
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lii's Moiila'jiios-Ulciii's piv— iilciil, :iii nord, des lumuilidris pii-

iiiaiics et do InVltoaiix inar!)re.s dcdiv(>rst's coidciirs
; an midi,

leur (((mposition esl plus particidin-emonî lolcaiiifpir ; leurs (laiK s

sont couverls do laves et de pierres ponces, et leurs pics déchirés

conservent les (races de plusieurs cratères éteints.

Quant an\ AFontajpies-Roclienses
, elles coniposenl la ])arlie

nord de cetle innnense cli;iine vertéhrale (pii , s élendaiil au midi

sous le nomdeSierra-Aladre et des Andes, divise l'Américpie dans

tonte sa larjfenr de|)uis la Mer Polaire jus(pi'aii ( ap Horn. (les

montagnes |)arla}}ent les eanx an nord de ré(|ualeur, et c'est dans

leurs flancs (pie prennent naissance les fleuves qui vont se jeler à

l'ost dans le jpand Océan, à l'ouest dans la Mvv l'acilitpu'; leur

réjjion cnlininante n'est pas moins élevée (pw la <;rande Cordilière

du Cliiinl)ora/o. Il exisie, dans leur masse, des dépi(>ssions extra-

ordinaires (pii rendent lein- passajje non -seulement lacile à

l'Iionnne, mais aux chevaux et aux voilures mêmes. Dans les cols

qui s'y rencoidrent, et le Ion;; des rivières qui les Iravcrsenl, on

déconvr;' de belles l'orèts et de heaux pàtura'jes.

Le l{io-Colond»ia ou Orégon est le fleuve le plus important de

ce territoire, auipu'l il a imposé son nom. Il est conqdélenn'ul im-

possible de déterminer rétymolo;}ie du moi ()ré<{on, (pii n'a an-

émies racines européennes et que l'on ne retrouve dans aucum-

lanjfiie indieniu'; les Irihus des Télés IMates tpii hahilenl ses rives

l'appellent Vakaïtl-Onïmakl ( la (irandc-Uivière).

Quant à la dénomination de Kio-(]olond)ia , elle lui fut donnée

par le capitaine ann-ricain Gray , commandant le navire la (',<>-

lonihid, (|:ii y enira en 17!)2. I,es Kspa<jiiols, (pi'il est juste de

considérer connne les véritables découvreurs pai' mer de ce fleuve,

le dési'fuèrenl
,

(>n ITTT), sous le nom de Rio <le San-Mcxpu", et

pi'r terre, dès les |)rennères aimées du w m" siècle, [\ l'éjxxMn'

on le maripiis de Heaidiarnais était '[onvernenr de la .\onveile-

Krance, les Canadiens avaient une connaissamc parl'aile de ce

fleuve, surnonnné par eux la (îrande-Kivière de l'oin'sl.

li'Oréjfon prend sa source dans les AIonlajpu's-Mochenses par

deux «pandes branches, et, après un cours de trois cenis liciu's
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environ, il se jclle dans la mer Par ili(|iie , enlrc la poinio Adams
et le cap Désappoiiilenienl. Il reçoit plusieurs petites rivières, no-
taninienl le Kaoïilis et le Oiiallamet. C'est sur leurs bords nue
s'élèvent les étahlissements des Français-Canadiens, des An«{laisel

des Américairis répandus sur des terrains d'une admirable lerlilité.

Des navires de i(K» tonneaux peuvent remonter le Hio-Coloml)ia

jus(|u'ii iO lieues de son emhouelnire. Sa lar<[eur varie de six ii

huit cents mètres, et ses rives, dans prescpie toute l'étendue de
son cours, sont ornées de pins yi<{anles(|ues; mais les difficultés,

trop souvent insurmontables
, (|ui se rencontrent à l'entrée du

fleuve et les désastres frécpients auxquels elles donnent lieu, ne

permettront jamais à la naviyaticm d'y acquérir un développement

considérable.

Q\\\>u se n«[nre, en effet, une iigne immense de brisants de

buit à neuf milles d'étendue, dessinant devant la bouclie du llenve

une es|)è"e de croissant. Au moment où descend la marée, et sur-

tout il l'époque de la fonte des nei'jes, le courant de la rivière, qui

acquiert une rapidité de plus de lUnn lieues à l'Iieure, entraine

avec lui des débris de terrains inondés, des arbres énormes et

des pans de bois tout entier:;. Lorscpje les vents de la mer pous-

sent les eaux vers remboncbinc, leur cboc enfante d'énormes

monla<(nes de values liantes de plus de soixante |)ieds, et pour qui

se trouve à l'ancre dans l'intérieur du llenve (prenloure uiu' luxu-

riante véjjélation, c'est un effrayant et [xtéli que tableau que celui

de la barre avec le bruit de ses Ilots qu'on entend de plusieurs

lieues; les lames qui voilent, en déferlant, l'Iiorizon de la mer, et

des bandes de cormorans et d'albatros planant au-dessus de leurs

crêtes écinneiises.

Cette barre est composée de sables mouvants, et son canal clianjfe

presqin» tous les ans. Aussi la Com|)a;|nie ("lludson, malyré l'ba-

bileté de .ses marins, a-t-elle perdu plusieurs navires à ce dé.sas-

Irenx passajjc. Ce U ilUtiw entre autres, ayant trente personnes à

bord,
y péril corps et biens en 1H2H, et, |)en(laiit l'été de 1«il,

la ;irande corvette américaine le l'itiror/, y fit naufra;[e; mais on
n'eut benicii.seinent à re<|reller (|ue la perle du bàtinn'ul.
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En janvier 18i2, nous avons passé nous-niôme ilix-ncnl" nior

tels jours an niilion (l'oiii<[('s cl de Icniix'lcs l'urionscs, no |)ou-

vanl, à cause des couraiils, renionlcr le llenve, ni en soilir à

cause (le la violence des vents, nous (enani à tni mille dn rivajfi!,

[tièls à nii 'Ire h la voile à la première cclaircie, et aimant mieux

coniir la chance de lra\erser le (anal (pn> d'aller l'aire ( ôle sur

les rochers, (le (|ni rend ce fleuve un l('';|itime ohjel d'cITroi pour

les navijjaleins, c'est la n('cessil('', en cas de mauvais temps, do

l'aire plus de deux cents lieues au nord et au sud afin de trouver

un al>ri (|ue leiu- oITrent inii(pH'ment le port de San-Francisco en

(lalil'ornie, la haie de INi'jet au fond du d(''troit de .liian-de-l''iiea,

et les nond)ren\ archipels (pii avoisinent la cùie en allant vers lo

nord. \i la Manche, ni le détroit de (îihraltar, ni le «{olfe du

l\Iexi(pie ne présentent des courants aussi rapides, des toinnientes

aussi fortes, des chanjfcnients de vent aussi hriis(|ues et une

barre aussi étendiu' (\iw la terrihie entrée dn Hio-Colond)ia. C'est

pour(pioi les bateaux à vapein- seids pourraient la IVanchir avec

sécurité, et encore ne serait-elle praticable (pie pendant (piebpies

moi de la belle saison.

Kn été, de nombreuses flottilles Indiennes, venues do troi s ou

(piatre cents lieues, s'y rendent poin- lairo des (''clian<|es et s'y li-

vrer à la pèche du sainnon, dont ce fleuve et ses allluents l'om-

millenl. Les canots dans les(pH>ls les naturels entre])rennent ces

lointains voyajjes sont de simples troncs de pins creusés j)ar le

jeu, ayant à peine deux pieds de ivrol'ondein' sim' (pialre de lar<j(;

el vin<jt-cin(| ou trente de lon<(ueiM'. Construits d'ailleurs iivec

beaucoii|) de soin, ils son! incrustés de co(piilla;|es de dilTérenles

couleins el peints à rintèriein" el à rextèriein- de larjjes bandes

ron<{es el bleues. Lein- proin* est sininonlée d'inie tèle d'animal

symboli(pu' en vénération parmi les saiivajjes et représentant

d'tn'dinaire un castor, im ai;ile on un loup de prairie. Les Indiens

enunènent avec eux leur l'ainille dans < es hasardeuses navi;|alions.

Accroupis au l'ond du canot, les l'emmes et les cnlanls manient la

payaie avec inie adresse exlième , el il est vraiment inouï de voir

ces l'rèles embarcations |)ai'courir de si |)rodi;[ienses (listan(('s, et
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iTiissir à passer lu harre par do gros Icmps, dînant Icsquols les

clialonprs ciiropronncs périraient prcsfpie inôvitahlemont.

lue (ois cnlrôs dans lo flonvt', les hàtimcnis le remontent pen-
dant cinq lieues, et viennent prendre lenr nionillage à quelques
toises de la rive gauche, jnès d'un mât de pavillon sur lequel

flollent les couleurs hrilanniqiies.

Tne eliétive haraqtie en planches, avec un hangar et un petit

champ de jjonunes de terre situé au bord du rivage constituent

ce (pie les Anglais nomment pcmipeusement le fort George, et les

Américains la ville d'Astoria! Celte demeure isolée, hàtie sur un
petit plateau de prairie, est hahilée par un seul homme, M. Bur-
ney, agent de la Compagnie d'Hiidson, qui y réside avec sa fa-

mille, et l'on monde de ce point la place où s'élevait autrefois le

fort d'Astoria, dont tout vestige a disparu. A peu de distance, l'on

aperçoit des forêts de pins monstrueux. X'ous en avons mesuré
nn, couché par terre, et qui n'avait pas moins de qualre-vin'jt-

deux mètres de longueur, ti'-^ze ou quatorze nièlres de circonfé-

rence près de sa hase, et trois à quatre pieds de diamèlre près

de son extrémité. Ces arhies, qui sont assurément les plus hauts
du monde, atteignent toujours trois cents pieds, et garnissent
presque toute la côte de ce magniflcpie territoire.

La recherche du passage du nord-ouest, c'est-.ï-dire la com-
munication par le nord entre les deux grands Océans, qui avait

appelé ralleiition des voyageurs depuis la découverte de l'A-

mérique, était encore, à la (in du dix-huitième siècle, un sujet

d'éludé pour les marins espagnols. Ceux d'entre eux qui navi-
guai.'iit à cette époqin- an nord de la Californie .sou|)çomiaient

l'existence d'un passage conduisant de la mer du Sud à l'Océan
Atlantique, qu'un p!' -le, Juan de Fuca , avait, dit-on, découvert
en ir)!>i>, vers le W parallèle. Voulant éciaircir ces doutes, le

capitaine lAlartinez, qui commandait en 178!) l'étahli.s.sement es-
pagnol de \oiilka, (it faire dans ce hiit plusieurs expéditions;
elles servireiil à prouver que le préleiidii passage trouvé par Kir-a

n'élail autre (piun iininen,se détroit Coriné par les siiuKhilè,, du
<oiiliiieiit («t par la grande ile de Oiiadra et \'aii.Coiiver. don! la
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l()ii;}UPUi' csl (le plus de ccnl liciics sur une liir<[rui' viii inhlc de

dix il viii;]l-(iu(|.

Au sud el au Coud do ce driroil csl la l)ai(' de Piigol , offraul

iiuc suilc de poils admiral)l('s cl les seuls iiKiuillajjcs couiplélc-

nicul surs depuis la Cialiioruio, C'est à la lonservalion de ce ])oiul

(|ue tendent tous les elToits de la Con)pa<|nic d'Hudson et les iic-

«joeiations du «{ouverneincut auj;lais avec les Ktals-lnis pour le

rc'jlenienl des Iroiiticrfis.

I,es terres dont est onvironuée cette haie sont d'une beauté et

d'une l'crtilité nierveilleusos : la tenipcralurc est douce, et la con-

trée se compose de <{i<{antes(pies loréts el de vasles prairies arro-

sées de mille ruisseaux ; en outre, de précieux <|isemcnls de liouille

y ont été réceminenl découverts.

Toute la partie intérieure et celle de la côte vers le nord du

détroit onl éié appelées par les Anylais Xonvelle-Calédoiiie. Ce

pays csl Ires-montajjiieux, très-boisé, et renferme une «jrande

ipiantité de lacs et de nombreuses rivières. Les |)lus liantes mon-

la'fues sont situées près des lacs Steward et Habine, dont elles ont

pris les noms , et pres(pie tous les cours d'eau se jettent dans les

rivières M''raser et Simpson.

Connne dans toutes les parties o.cidenlales des continents, la

Xouvelle-Calédonie et la côte nord-ouest de l'Amérique jouissent

d'une température beaucoup plus élevée (pie les ré<[ioiis comprises

dans la môme zone et baignées par l'Océan Atlanlifpie. Les causes

du IVoid sur la côte est proviennent du prolon<{emeiit du conti-

nent vers le pôle el du courant océanique (pii cnlrainc au sud

d'énormes <|iiaiitilés de «{lace; sur la côte ouest, au contraire, la

température supérieure doit cire attribuée à l'élévalinn des !\Ion-

la;[ncs-I{()clieuscs (pii protéjjciil le territoire contre les vents i\{i

nord el de l'est, el il la projection de la presipi'ilc d'Alaska et de

la masse de rAinériipie-Hus.sr, (|ui délciid la côte située au-des-

sous contre la «{lace polair<' (|ui pourrait arriver de la Aïer Arcti-

que |)ar le détroit de l{cbrin;{.

F,'exploration de ce pays [irésenlc de «(randes diflîcultés. l'cn-

dant l'hiver les v()ya;[es se l'ont dans des traîneaux «pic les chiens
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coïKliiisciil. Trois de ces aiiiinaii\ siilliseiil pour (rainer nii poids

lU' deux eeiils livres. l,ors(|H(! la nei;[e n'esl poiiil assez solide, on

est ol)li<{é d»î marcher avee des ra(|iielles, chaiissiires l'ailes de

plaiiclietles en sapin, très-niiaccs, lonjjiies de deux niètn's el

laryes de dix-lnill ponces. Dos exirémilés el du ccfilre parlent di-

verses lanières (pii lienneiil se rallaclier an ( (ni-de-|)ied el an bas

de la janihe. Il pourrait arriver cej»eudanl , njal<[r»' l'énornie sn-

perlieie des racpieltes, que, par un abaissement subit de tempéra

-

liue, In nei'je, en se ramollissant par trop, vînt à enjjloiitii' le

voyajjeur im|)rudent (pii n'aurait |)as t(!nu compte de ces indices

de daiijjer. On ne saurait d'ailleurs ima;}iner Icîs atroces doideurs

(pi(! cause l'alTection dite mal des racpieltes. Le l'rottemenl en-

flamme et finit par mettre à ini les tendons extenseurs dupie(l,(pii

s'excorient et se <{an;{rèiient lors(pie le l'roid est très -intense.

Quoi (pi'il en soit, les Français-Canadiens, (|ui sont habitués à se

servir de cet appareil, font dix et douze lieues par join- en portant

des poids de M) et (>() kilo<{rammes.

Durant l'été, les voyajjes s'accomplissent à clieial, el le |)lns

souvent encore en canols montés |)ar des (Canadiens, ("est alois

(pie pour ramer en mesure, ils Tout retentii- ces .solitudes (l<> leurs

vieilles cliansons IVançaises. IMiisieiirs fois
,
parcourant le Hio-Co-

lombia, notre c(eur a battu en enlendant , même au milieu des

vents el de la pluie, nos rameurs entonner des airs <pii nous rap-

pelaient la pairie, et en retrouvant sur ces rivajjes éloi;piés le

coiiia<[e el la «jaieté de l'ancien caractère national.

li'Oiéifnn est habile par près de deux milh> Américains «[l'oiipés

le lon«{ de la rivière Oiiallamel, par cent .Anglais apparlenant à la

(lompa'jiiie d'Hiidson, et par les Français -(Canadiens , formani, y

compris leurs familles, une population de plus de trois mille per-

sonnes. Beaucoup de ces derniers, anciens serviteurs d(> laConipa-

;[nie, se sont partajjé des terres cpi'ils cultivent pour leur propre

(()mj)le; mais la plupart soni cbjs colons libres venus directement

du Canada.

Nous avons dit ipi(> la nature du sol était Irès-ferlile el la dou-

ceur «In climat extrême : on ne s'éloniierii point dès lors ipie les

I
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prodiiitioiis (le ce Icrriloirt! soient noinbieiisos cl variées. Toutes

les céréales, les arhres fruitiers et les [)lanles |)ot;i;[ères d'Kuropc

y ae(|tiièrenl une eroissanee rapide et parfaite. Les cèdres, les

bouleaux, les trenihles , les mélèzes et les érahles y sont Irès-

oomtiKuis. Le bétail européen s'y développe dans dos conditions

de force reniar(pial)les, et bientôt la laine dos moutons (ju'on y

élève pourra rivaliser avec les plus belles qualités de Saxe et

d'Ecosse. Des daims, des antilopes, des ours, des loups ot des

renards pou|)lent abondamment ses forêts, (pi'aninienl dos oiseaux

de mille erpècos , dos colibris, dos oies sauvajjos , dos cl'jojjnos ot

des sarcelles. La mer, (pii bat ses côtes, renferme dos bancs de

morues et de sardines, dos baleines ot dos pliocpies. Les rivières

qui s'y jellont foiumillent de saumons et Jtardent encore des

loutres
, des blaireaux et des castors ; enfin le bord des (louves ot

les riva/fo.s de l'Océan donnent asile à des essaims do goélands, de

pétrels et d'alcyons.

Le règne minéral n'y est pas moins riche, ot de nombreux gise-

ments do houille y ont été récemment découverts, (^-pendant

,

malgré tant d'avantages dus uniquement h la nature, l'exportation

des objets de commerce s'est en (piehpie soi le bornée jusqu'à pré-

sent aux foin<ures ot aux p(!lleteries que les Indiens échangent

avec les colons ou dans les comptoirs anglais do la Compagnie de

la baie d'Hudson contre des marchandises européeiuies.

Il im|)arle maintenant de domier qiiohpies détails sur cotte puis-

sante (lompagnio, (pii représente à elle soido dans l'Orégon les

intérêts de l'Angielerre. (]réée par les marchands de fourrures de

la dite de Londres, elh; fut instituée en \ertu d'une charte à por-

pétiiilé octroyée parle roi Charles II, le 2 mai KiTO, et possède

depuis celle époque le privilège exclusif de l'exportation de tous les

territoires situés au uoid et à l'ouest du (Canada. La frontière de

ces territoires fut su|)|)osée déterminée par leschaines de montagnes

foi'inant la division des eaux (pii sejollent dans la baie d'Hudson,

d'un coté, cl (le l'anlredans les grands lacs, tels ipie le lac Supérieur.

Alais, ces liniites incerlaines ayant suscité des différends (Milre

les Anglais cl les habitants de la \ouvolle-l''raii( r', il fui convenu,
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il lii |)iii\ (l(! 1713 ot |)iii' l(! (l'iiiU! «rUlrcclil, i\iU' des coinmissiiiies

scraioiil «liaryés de tracer cxacleinciit aii nord et à l'ouest les li-

mites entre la baie d'Hudson et le Canada , et au sud entre cette

province et les [)ossession4an!{laises. Toutel'ois il n'existe, soit dans

les conventions écrites, soit dans les cartes, aucun document eon-

staiant que ces IVoulières aient été délinitivement arrêtées; et en

1722, dit le père Cliarlevoix ,
;. toutes ué<j;ociatious à ce siij,;l

" lurent abandonnées pour iw point donner le moindi'e prétexte de.

1! rompre la bonne inlelli;[enc(,' (|ii'il avait été si dil'licile de rétablir

w entre les deux couronnes. •

Conrormément à nue clause de son priviléjje, la Com|)a<(uie re-

cliercha le passa<{e du nord-ouest; mais elle prit soin de laisser

ijpujrer b; résultat de s<'s explorations, dans la crainte d'eu l'aire

profiter les marcliands français de Montréal , ainsi (pie les maisons

de commerce de la Xonvelle-An;{leterre ; tel l'ut mcine son babile

é,'{oïsme, (pi'elle prit à tàclie de déprécier la valeur de ses posses-

sions, allu (praucune concurrence n'essayât de es lui disputer.

A|)rèfi avoir laissé le valeureux mar(piis de .Monicalm et ses

troupes succomber béronpiemenl faute de secours , le ;[ouveriie-

ment d(! liouis .\V Ht à l'.Au'fleterre le làcbe abandon de la \(>ii-

velle-France , la plus belle colonie ipie nous ayons jamais eue, et

dont la populiition de rac(> française s'élève aujourd'bni à plus de

0()(),()(»0 babiiauts!

Devenue sans rivale par la ruine du marché français, la Compa-

;piie de la baie d'Hudson conserva sa «[randc! prospérité jusipren

1783, oii une association fut formée à Aloutréid, sous la dénomina-

tion iU\ Compajpiie du nord-ouest {Xorlh-U'ist Coinpaïui) avec

privilège d'exploiter les régions inconnues (\\i continiMit bai^piées

par la mer à l'ouest, et (pii n'étaient pas comprises dans la charte

d(^ la Compajpiie d'Hudson. Celle nouvelle Compajpiie claldil des

forts sur la rivière Atabasca , et dirigea |)articulièremeuf ses eu-

tre|»rises vers l'ouest de* la Xouvelle-Calédouie ; elle y créa des éla-

blissements en !8()'r , et ce fui elb; (pii , le l(îo(l(d)rc ISI3,a(liela

aux .Américains , moycnncOil (piaranle mille |)iaslres, l'élablisse-

nu'nl d'.AsIoria
, siliié à rcnibouiliiirc de la Coloudiic,
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lifi rivalité onlrc l(!s deux Compa'jiiics aiijjlaisL's ne (it que s'ac-

croiln!, cl, a|)rés de «[raves dilïï'icnds , mic «{iicrr»! ouvcrlo ('clala

en 1814 sur le lerritoirc de la Riviorc-ltoiijjf! cl sur la liuiilc de la

IVoutitM-e des Klals-Uais, où le tomie do Scikicrk , lord ('cossais
,

avail foudé
,
sur ini lorrain ((iic la (ionipa-piie d'Hiidson lui avait

(()ii(.t''(l(' en \H\2, uiu' colonie c<un|»oscf de llijflilandcrs. ImI (^oni-

pa'jiiic du nord-oucsl rcrusani de rcconnaiire la validité de cetle

concession, les colons et les employés des deux camps en vinrent

aux mains. Après des succès Italancés, des établissements brûlés,

pris et repris, les Kcossais furent battus, le lOji-in I81(), et leur

«jouverneur, M. Seinpie, tué avec dix-sepl de ses compajjuons.

Le parlement an;jlais eut connaissance de ces événements , et

,

par rentreuiise du département des colonies, les deux Compa<jiiies

rivales lurent réimies en nue seule sous h» nom de rilonorabb?

Compajjuie de la baie d'Hudson ( Hononrahlc Hnilsons Hui/ Coin-

2)aiuj ). Ij'a( te d'incorporation reiulu en 1821 |)ar le parlement

accorda pour vin<{t et ini ans à la Conipajpiie le droit exclusif, re-

nouvelé en 1838, de lrali(|uer diius lows les Uu-riloires indiens,

possédés ou réclamés par la (irande-Hretajpu) dans i'.Ainéri(pu' du

nord. Diverses clauses, qu'il serait trop lonjj d'énumérer, étaient

stipulées dans cet acte, où il était dit (|u'auciui sujet an;[lais ne

pourrait commercer on trafi(|ner dans les territcnres concédés à li«

Compa;[iiie. Les a<jenls de < cite dernière sont en outre seids investis

de tous pouvoirs judiciaires. Aussi ceUe puissante cor|)oration, (|ui

compte d;' r.Atlautiqiie à la nier Paci(i(|ue près de douze mille in-

dividus blancs et Ai'ux cent mille Indiens relevant d'elle directe-

ment ou indirectement, constitiie-l-elle une sorte de /iti/jrriinti in

im/in/o au milieu de; r.Amériqiu' an;[laise. Le capital de la (lom-

pajtnieest d'un million de livres sierlin;}, plus(levin<[t-cinq millions

de francs, eWo fournil un intérêt de 1() pour cent environ, et ses

actions sont si re( liercliées qu'on ne peut eu aucun prix s'en |)ro-

curer sur la place de Londres.

Le personnel de ses employés esl compo.sé d'ini comité résidant

à lioudres cl d'un ;[oiivcrneur cpii ne reçoit cpi' 2M) livres sierlin;;'

j»ar an; ses loue lions étant poinaiusi dirc! Iionorilicjues, puisqu'elles
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«liirciil à pciin- liiiK jdins cl se IkiiirmiI à la KMiliralioii aiiiiiit'llc des

fomplos. Le jjoiivciiMMiiiuiiicl csl sii John l»cll^. i/adiiiinislrilio!!

cl rinspcclioii des Icniloiics de la Coiiipajiiiic sont coiilù'o a un

anhc «{oiivfniciir, sir (Jcoi'ic Sini()S(ni ( (iorrrnor in inid nrvr thr

Trrrilorics). lï'sidaiil en Canada, à Ahmlir;:!. l/oiyanisalicHi de

colle associalion pnissanic »!s| d'aillcnis fort r,'mai(|nal)l(' ; la liié-

rarcliir y csl (dtscivéc li'fonrcnscuicnl , cl ravanccincnl accorde

avec une ;[rande |nslicc.

Après vin<{l-cin(| années (rcxcrcice , les a;[cnls , en se reliranl

,

ne joiiisscnl poini de pensions via<{éres, mais, peinlani deux ans,

de leur trailemenl enlier, et peiuiaiit cinq années, de la demi-solde
;

la Compa;{Mie leur l'onmit en onire des rations de Ihé, de vin, de

sucre, de rimmel de vivres de toute espèce. Parmi ces employés

,

cent au |)hc sont Knropéens, la plupart Écossais; prescpic Ions les

attires Fraticais-(;anadiens, tiés dans les forls, sont fils des aj^ettls

et ;[étiéraletiieiil de retiimes iiidietines. \,v iiotn d'etiipi'iés s'appli-

(pie indisliticletnetil à lotts les Iravaillettrs Ao la Cotnpajiiiic , aii\

ouvriers ror;[er(Mis
, cliarpetiliers , loaticliers, att\ Itappents de

castors
, cliassenrs

, hateliers, et même aux fermiers. Seitls , les

matelots ati/jlais des tiavircs ne sont pas com|)ris dans cette calé-

«{orie. I,es en;(aj|és sont des Canadiens parmi lesqi.els oti Irottve

(pteirpies hommes de san;{ mêlé appelés hois hnilrs , cl des Irocpiois

métis. La langue liançai.sc csl la seule (pt'ils pariciil ; ils piolcssenl

la rcdi'jion calholi(pie et tioiirrissetil [loitr les Atijjlais utie aiilipalhio

Itès-martpiée. Ceux (rentre (!itx chai<;és de |)arc()ttrir le pays en

(atiols poitr le tratisporl des marchatidiscs soiil dcsi'jtiés sotts la

déiKmiitialion de roi/ayriirs. Les Ftançais catiadiens soiil etij]a«|és

potir trois atis , à la condition de tie poitil se itiai Icr pendatil la

durée de letir cotitrat
; mais les a<[eiits aiiylais tie se ioiil pas serit-

pulo de les retenir plus loti;j-lemps eti ajotirtiatil le payement de

leurs comptes et en leur rel'u.sant les moyens de relourticr an Canada.

Ce s(»nt ccs(-ti«|a;|és, devetitis lihres, tpii consliluetil la popttlalioti

itidépetidanle élahlie à la baie de l»tt;icl , et parlicnlièrenienl sut h-s

itords du Oiiallaitiel.

La (]ompa;[nie de la haie d'Iiiidsoti a cti onIre des élahlissemetiis

-^Ri«--
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il Moiiuliilii , ( apit.'ilc ilt's ili'K Sandu icii , cl en (laliroiiiic
, <iii\ poi Is

(li> .\l()iilc-lli'\ i>l il(> Saii-I''i'aii( isco. l'illi' ciiiploic pour son coiii-

iiici'cc ilr la ('i)l(' iioi'd-oiicsl ('iii(| roricllrs iiiai'cliiiiiilcs de .')()()

loiiiieaiix , (-oiniiiaii(li''(>s par «les oriicicis cxpcriiiiriilt's , rt a\aiil à

hord (le <li\-linil à \iii<(l lioiiiiiifs <l't><pii|ia<(c. (les navires, roii-

sti'iiits avec le pins <[raiiil soin cl sur ini niodclc nnilornic, alin

(|nc les ajfrcs cl aiilrcs oitjcis de rcc lian;[c piiissciil Icin- servir in-

dislin('i>'.neiil , soni aiincs de six earoiiades d(< seize cl poiiivnsde

nnniilio'is , de l'esils , (l(> hiiues (-1 de haelies d <il)orda<[e. Iiidépcn-

daninicnl du pavillon an<[lais qui ilotle à rarricro , ils porteiil an

niât de lieaiipié le pavillon de l'union dos Trois-Hoyaunies. I.a

(!onipa;|nie possède encore i\('U\ ;[oclcllcs cl un pyroscaphc de

liram- , destiné spécialomoni à traii(pH>r dans le déiroil de .luan-

dc-Kn( a cl dans les nondirenx an liipcls de la côlc.

A une épocpu' fixe de l'aiLice , les clicl's des disiricis se rcunis-

scnl pour liailcr des alTaires de la (]onij)a<;nic l'I proposer les

améliorations à introduire, et les ufMivcanx postes à créer. Si l'on

rcniarcpic (pic, dans (pickpics cantons, le nombre des (astors di-

niiniie , on cpsso de l'aire trapper , afin (pie res|)ccc ail la l'acuité de

se reproduire. (Certaines trilins |)niiisscnl même de mort les Indiens

(pii l'ont la (liasse à ces animaux pendant le printemps et l'été. Le

«fouvcrncur des territoires, sir Gcoi'jc Simpson, traverse tous les

trois ans le continent de l'Américpic, examine les din'éreiits torts,

et va rendre com|)te au comité, à Londres, de la situation des

al'l'aires. Kn JSi"2, après les avoir inspectés , ainsi (pic les élablis-

senienls de Sanduicli cl de (lalifornic, il |)énélra dans l'Amériipie

russe et retourna en Kiirope par le kamtscliatka et la Siliéric. La

(lompa<tiiie impériale riisso- américiiine de Saint -lV'tersbour;|

mollira non moins (rimpriulciicc (pic de (oiirtoisie en laissant visiter

ses comptoirs par ce clief inlelli;[eiil d'une compa<|nie rivale.

Afin (]iie les rapports des étaidisscmcnls c>ntr(> eux soient fixés

d'iiiic manière périodiipic, on expédie de .Montréal , clia(pic année,

au n>ois de mai, un exprès, a( (•()mpa;[iié d'iiiic lirijjadcdc porteurs,

de bateliers, d ('ii<{a<[és et de nouveaux a;iciils(pii se iciidenl dans

les postes. I.'itiiiérair(> (jue suit (cttc caravane permet de relier par
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mit- li<|iir (If lacs cl tli> rivicn-s 1' \lliiiili<|iic à hi Mn l>a(ili(|ii(', de

IVamliir les ili\-liuil iriils lieues i|iii sépaiciil ces deux (Mvans , cl

«l'aller ciiliii par eau de I.Diidies ou de Paris à la mer du Sud, en

Iraversaiil le coiiliiieut américain sans interrompre la naii<talion

anlremenl (|'ie par un Irajel de <|uel(|ues jours à ( heial l.e voya'ic

dure (|ualr(! mois et demi, non compris les haltes <pie le hesoin de

repos nécessite, et celles au\(ptell(>s les allaires (d)li<tenl dans les

dillércMites stiiti«His. La l»ri<{ade «pii (|iiilte Montréal au connnence-

uu'ul do mai n'arrive au lorl Vau-(]ouver (pu- dans le (oiirant

ddclol)re.

Ku l'iurope, où les »!\eursions les plus lointaines son! devennes

faciles
,
jp'àce au comrorlaMe dont on les entoure cl au peu de

daii;(er (prdles oITreul, on n(^ saunait s(! l'aire uiut juste idé(' des

!ali;jues et des périls (prentraine cette manière deKtya'fer. Il l'aul

s(! coudamiier à |»assei' des journées et des nuits entières ac-

<i )U|n dans des l»ar;{es , essuyer le veut, la Mcijfc, des torrents de

pluie; sauter des rapides sans nombre; traverser <le petites li-

vières juscpi'à vin<j;l-cim| fois dans un jour; côtoyer d'éucuines

masses «panilicpies (pii se détaclient scuivenl du pic des moiitajfm's

et balayent tout ce (pi'elles reiuontrent sur leur passa;je ; l'aire à

pied d<> lou;j;s trajets à travers les rocî.ers, les bois et les maré-

ca;[es, traînant ou portant sur les éparies des bateaux devenus

inutiles à cause des cascades <pii iiiteriompent la iiavijfation
;

camper, durant la mauvaise sais(»n
, dans des lieux humides et

froids; pendant l'été, au bord des rivièns, on se cadienl <les ser-

pents venimeux
, trop heureux encore (piand on n'a point à dé-

l'eiiibe sa \ie contre ratta(|ue d'Indiens hostiles.

Ka Compa;;uie possède dans ses territoires deux cents l'orls el

stations. I,a plupart ne cousiitueot , ii\rai diie,(pi'un (piadrila-

tère l'ormé par une palissade de pieux très-serrés, hauts de cim|

à six mètres oi snrdsanis pour repousser les allacpies iudisci|)li-

nées des Indiens. Les maisons des facteurs, celles des enjjajjés et

les ma<]asins occupent le milieu du carré. Dans les ré;[ious ce-

|)endant où les naturels plus entreprenants et plus belli(pieux se

livrent i\ (\vii hostilités l'réfpienles , la palissade est défendue par

-^ti-
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(les bastions |ilii('i's ain iiii<|lfs rt armes de (|iiali'i> à liiiil itiéccs

tic caïutd. l'iic jjalcric siipiTiciii'c (|iii ri'îjiio aiiloiir d»' rt'iicc'mlt!

pcrnu'l (le porter au loin les l'euv de inonscpielerie el de décou-

vrir rennciiii à de •{randes dislaiices. Les stations situées an mi-

lieu ('es peuplades paisibles, ne sont (pie des endroits de repos,

«lo ravitaillement et des comptoirs d'échanjp?.

I,e point central des étaltlissemeuls an;|lais est le fort construit

en IHiii par le docteur A!ac-I.ou;[lilin , et (pi'il n(»mn!a lorl Van-

Coiiver. Il s'élève, à (piarant-> lieues de la mer, sui' la rivcflroite et

nord i\i\ l(io-(lolondiia. I.a situation est e\trémement piltoiescpie :

devant c(! lorl s(> déroulent au loin d'immenses plaines couvertes

do verdure-, sur le premier plan les eaux limpides du ileuv(>, om-

rirajfées d'arhres énormes ; et au sud-es! le mont Hood , dont la

nei'je étcM'nelle contraste avet la couleur somlirc des loiéls de pins

qui l'euiourent.

(le loil , él<»i<pié de trois cents mètres dn riva'fe, n'a ni l'ossé

,

ni armenK-uts d'aucune (spèc(>, on a|)ercoil s(>idement au milieu

(le la coin° deux vieux canons de l'er cncl(Miés. Sa popidation to-

tale s(> com|)ose de sept cents individus, dont vin<[t-cin(| An<[lais

et ( eut eu;|a;jés Kraucais-dauadieiis iivcc leurs l'amilles. (les Idancs,

(pii, pour la |)lu|iart, sont mariés à des l'cmmes indieimes, par-

lent ;;énéralemenl français. (Jiiant aux Indiens 'rchinoiiks , dont

les Iriluis avoisinent \ an-(lonver, ils se servent d'ini jargon formé

de mots indiens mêlés de mots français el de (pu'hpies expres-

sions anjjlaises. (lon:me tous les ai. 1res Indiens de ce lerriloire,

les Tchinoiiks distin;[iient fort l»i( n , à première vue, les dilïï'-

rentes |»opulations blanches : ils dési'jnenl les Kspa;{n(»ls de la

(lalifoîuie par le nom de S/xif/iiof'i . c) les lii;[lais par celui d(î

hiii/or ( corrnpIioM des mots Kin!j-(ît()rg(! ), comiue élanl sujets

(lu roi (Jeorjje ; ils app'dieut les Américains Hosfoii
, parce (pi'ils

viennent pres(ino tous de cette ville, et les Krancais-('anadiens

Frffusi' ou l'fisf/i/oiil, , c'esl-i'i-dire visajjes blancs, les Kranciis

étant iiK onlestableinent les premiers blancs (pii aieni traversé les

Monlaîjnes-Hoclieiisc.-;. (l'est av(M' ces derniers (pie le^ Indiens en-

tretiennent les rapports les ])liis familiers.



l.c iiiiiiiii'iiiciil coiiimfn-ial <'st assez conMidérahlc au lorl \aii-

Couvcr, « ar vvnl U' point nii airivi'iit Ich proiliiils des aiilics loris

(lu tcrriloirc, t>t c'csl aussi t\v là (|iil> parlent les caravanes et les

hrijjadcs de pitrleurs qui vont dislril>iier les niaicliandises dans les

Htations de l'intérif'nr. il <'n résnito (pie le fort \an-Couver, q.ii an

dehors ressemble à une 'pande ferme entourée de hàtfnien's d'ex-

ploit ition aifiicole, n'est en réalité au (le;!ans (pi'un (dnifiloir de

lu dite de Londres. Ine cpiinzaini; de clercs et de commis sont em-

ployés à la vente et aux écritures. Ils .se réunissent dans leurs hu-

rcnux, au son de la cloche, dès sept heures du malin. Les habi-

tations s(»nt de» espèces de casernes où rien ne rappelle le «'orn-

fort.ible anjilais. Le mobilier consiste eu une petite table, une

chaise ou un banc et un lit de camp criblé d'insectes et recouvert

nvec deux couvertures de laine. Il tant avouer cependant que ce!

ameuldemeni modeslt! paraît précieux à cpii a passé deux années,

<lormant en plein air, et des semaines entières à explorer des

fleuves en canots découverts, au milieu de j)luies incessantes et

<|lucial( s.

Le dimanche, la salle à manjjer se convertit en oratoire, et

l'un des em|)loyés lit les prières de la liturjjie protestante. Quant

aux Français, ils se réunissent à la chapelle pour y faire des lec-

tures pieuses et chanter des cantiques en l'absence des prêtres. Le

fort \an-(]ouver est la résidence du docteur lVIac-Lou;[hliii, a;{ent

spécial de la Compajpiie, tpii a acquis, par suite de son mariage

avec la fille de Concomely, principal chef <les tribus du Hio-Cîo-

lombia, et ynWe à sa haute taille et à sa force |)ro(li<peuse, une

très-yrande influence sin- les populations indiennes. M. Mac-I,ou-

«{hlin, qui joint d'ailleurs une haute intelligence à lui esprit en-

treprenant, vient de tracer dans la vallée du Ouallamet le plan

d'une! ville à la(pi(>lle il adonné le nom d'Orégon , et d'un conunun

accord, les Américains, les Anglais et les Français lui ont ol'ferl

provisoirement le gouvernement de tout le territoin>.

La (limiiuilion des animaux à fourrure a fixé rallenlion de la

(Compagnie d'Hudson sur l'agriculline. Mlle récolle pour son

compte, aux loris Van-Louver, \esqually et kaoulis, environ
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viii<[l mille licctolUrcs de; cén'alcs. l^os bois iacdiiriés et é<|iiai ris

qu'elle envoie aii\ lies Saiulwicli et môme en (lalii'oinie ne lais-

sent pasquetroirrir une valenr assez grande, en é«{anl à la pénn-

rie et an inan(|ue d'usines dos lieux où on les exporte, l'ille exj)é-

die é'jalemcnt chaque année dans ces îles et ;i Londres des car-

«jaisons de barils de saui.ions. Telle est l'abondance de ce poiss(>n

dans li; Hio-Colond»ia , et par suite la modicité de son prix, (|ne

les salaisons peuvent soutenir la concurrence avec les quantités

d(! saumons provenant d'Kcosse, et (pii ronl consommées dans la

Grande-Hreta;{ne. Les os et l'huile de bleine, les plumes et le

duvet de c\<(ne, les dents d'éléphant marin <'t la colle de pois-

son Ibrnient des articles d'exportation de peu d'importance', l-es

pelleteries et les fourrures exportées annuellement par la Compa-

gnie ne sauraient être évaluées à moins de deux millions : nous

avons vu, en décembre ISil , le navire Coloitihia partir pour

Londres avec une cargaison estimée cent mille livres sl.'rlin;j,

c'est-à-dire deux millions cinq cent mille francs. I,es articles im-

portés d'.Angleterre par la (lompagnie, en général d'une qualité

inférieure, cou istent en étoffes grossières, objets d'habillement

,

toiles ordinaires, draps, indiennes, faïence, verrerie, ustensiles

de ménage, coutelbîrie commune, verroterie, ornenuMits en cuivre

pour les Indiens, outils de charpente et d(! menui.serie. Ajo.itons

(|ue, si la Compagnie a eu le tort d;- veiulre aux Indiens des arnu's

à feu et de la poudre, elle a sagenu'iit évité de ré|)andre parmi

eux l'usage des li(pieurs spiritueuses.

Son privilège, expiré en 1841, ayant été renouvelé par le parle-

ment anglais, malgré les négociations pendantes avec ! cabinet

de Washington, pour la démarcation des frontières de l'ouest, la

Compagnie continue à jouir de ce monopole. Cependant, ses agents

résidant eu Américpie, voyant la race des animaux à fourrun; s'é-

teindre, et craignant que le gouvernement anglais n'ab.mdoime la

rive gauche de la Colombie ,
ont formé entre eux , il y a six ans,

une société entièrement indépendante de laCcmipagnie d'Ilndson,

sous le titre deCcmipagnie d'Agriculture de la baie de INigvt (/'//-

7^'/'.s Sound fif/rinil/iirtil Cdiii/itiiii/ ^. Ils ont choisi d'avance une

i^
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dos parlios les plus l'eitiles tlii loiriloiic , siliico aiiloiir il»' la haie

de Pu<{t'l et (11! SOS oxoolloiits nioiiillancs , ol y oui roiini ol < oiilio à

des colons libres sept inillo IhH(!s à coiiios oldoii/cî mille iiioiiloiis

l.e (apilal do cette Société est de deux cent mill»! livres sterlin<t

(plus (lecin([ millions de IVancs), et ses actions, l'ort recliorcliées

à la Honise de Londres, ont donné tout réceinnieiil aux porteurs

un dividende de 5 p. lUO d'intérêt.

Les cliels-racteurs , en constituant celte association, ont a;{i ave(

une extrême habileté, puis(|u'ils se trouvent maîtres, ipiels cpie

puissent être les événements ultérieurs, des portions les plus ri-

ches de rOréjjon , de son nuîilleur port, et «piils disposent de

terrains précieux (pi'ils peuvent céder, ou de bestiaux cpi'ils peu-

vent vendre à de nouveaux colons. Dans l'espoir de nslirer de très-

grands avantajjes de l'élève des mcuitons , l'association en a aclu lé

huit mille en Calilbrnie.et a l'ait 'onir d'Kcosse des béliers de race

supérieure. Aucun pays , en elTet , n'est plus |)ropre à la propajpi-

lion des bêles à laine, car l'admirabli! température de la baie de

Puyet permet de laisser hivfuner les troupeaux en toute.' saison

dans des prairies couvertes d'une herbe épaisse. I^es manwraclu-

riers anjjlais , elTrayés de la redoutable concurrence ipii s'élève en

France, en Suisse, aux Ktats-L'nis même pour la lilatineet le tis-

sage des clolTes de coton, se sont adonnés, depuis quelques années

avec un soin spécial, à la fabrication des tissus de laine. La con-

sommation de celle matière première s'est tellement accrue, (pie

sa production dans l'ancien moiule est (h^venue insullisanU! : aussi

les colons de la \ouvelle-Hollande et du cap de Bonne-Kspérance,

<pii se livrent à cette branche de commerce, onl-ils profilé de cette

pémirie pour envoyer leurs produits en Kurope cl réaliser d'im-

menses bénéHce^•.. Xous n'hésitons pas à croire (pi'avaut peu laCa-

lilornieet la baie de l'u;jet ne se trouvent pas dans des conditions

moins favorables pour placer avec avantage les laines de leurs trou-

piMux sur les marchés européens.

La population de la baie de Pugel se compose de sept a huil

cents âmes, dont |)liis des trois (piaris sont des col(»ns libres : à

Kaoulis on comph^ six cents individus et plus de ceni familles d'en-
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•{;a*|(>s dans los plaiiios au liord du Oiiallanu'I. I.cs l<'i-nn(;ais sont

établis dans crtU; vallt'c dcpi.is IS3I ; s'ils ne sont point, coninu'

t'cux de \'esf|nally , à proviniit»' d'ini port, ils ont, en compensa-

lion, des terres plus fécondes, une température plus douce et la fa-

cilité précieuse de pouvoir aller en Californie clierclier des bes-

tiaux de toute espèce.

Ayant lisilé avec soin cette vallée, nous avons remarqué, non

sans plaisir, rempressenieiit (|ne mettaient les Français du Canada

à venir (pud(|uelois de plusieurs lieues pour voir un Français de

France, conune ils nous appellent. Au commencement de I8W,

les colons français du Ouallamet possédaient 3, ()()() bœufs
,

1 ,800 chevaux , 3,000 cochons et 500 moulons. Ils avaient récolté

dans l'année plus de dix mille hectolitres de blé et trois mille de

lé<[nmineuses et autres jpains. La Compagnie d'Hudson achèle

leurs récoltes ou plutôt les échan<{e contre des marchandises euro-

péennes , du fer et des instruments aratoires. Qnc!(|ues colons ont

construit des moulins et des sci<'ries mécaniqties sur les nom-

breux cours d'eau qui arrosent la vallée. D'autres se rendent,

chaque aiuiéc, à San-Francisco pour en ramener des chevaux

et des bœufs ; la saison venue , ils trappent le petit nombre

de castors qui ont survécu aux massacres périodiques qu'on

leur fait subir, et préparent des foin'rures et des pelleteries
;

toutefois , l'occupation priiu'ipale des colons consiste dans l'a-

«{riculttne.

Hieu (puî la plupart d'entre eux aient épousé des femmes in-

diennes
,
la langue française est restée la seide usitée dans la colo-

nie, liors de la visite que nous fîmes au Ouallamet avec le gouver-

neur Sinip.son , nous ne pûmes nous em|)êcher de remarquer la

pénible impression (pi'éprouvaient les Canadiens en se voyant gou-

vernés par une personne d'une race et d'une religion différente de

la leur, et qui ne se servait pas même de leur langue. IMusiers fer-

miers, en effet , répondaient à sir (îeorge, qui leur demandait en

anglais des nouvelles de leurs affaires cl de leur santé : <• \ous ne

parlons pas anglais, nous autres ; nous somnu's tous Français ici."

liCs Canadiens s(»nt habitués à ne considérer comme vérilablemcut

fj^

^^
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siipûi'iciir (|ii(' ce (|iii vient de France ; ils laissent percer celte pré-

vention lavorahlc dans les nioindriîs choses : c'est ainsi qn'ils ap-

pellent la plus Itelle espèce de canards doniesti(pies des canards

de France, les sonliers de cnir anglais des sonliers français, l'En-

rope la France , et Ions les blancs des Français. Les indiens iro-

(jiiois en\-inèni(;s |ionssent si loin ce préjnj{é, (pi'nn vieux jjnidn

niHis anquel on dcMiiandait d'oii sortait un Ires-bon fusil qn'il

portait SIM r«''paiile repondit cpi'i! venait de la vieille France de

Londres! I,e nom de Xapoléon ne leur est pas inconnu; j'obtins

de l'nn d'eux, en éclianjje d'une chemise, une corne d'élan ser-

vant de mesure à pondre et suruKtntée de la fijpne de l'empereur

•{rossièremenl scidptée avec un couteau. Un autre Indien, au cou

duquel était sus|)eiidue iiiu^ pièce de momiaie à l'effijfie de Xapo-

léon , nous disait, dans son naïf enthousiasme, cpie, s'il était pos-

sible de se rendre à pied auprès du <{rand chef des Français , il se

mettrait en roule à l'instant même.

Sur cliaciin des points occupés jiar la population blanche, il

existe luie mission (|ui sert en (pu'lque sorte de centre aux Français-

Canadiens. .Iiis(|u'en lH;{S,les ajiculs protestants de la (lompajjnie

d'Hiulsou empêchèrent les missionnaires de traverser les \Ionta-

•{nes-FU)clieuses ; mais à cette épocpie, et d'a|)rès les instances de

i'évè(pie de Juliopolis, la (]ompa<piie consentit à accorder le pas-

sage sur ses canoi.s avec la brigade de l'exprès aimuel , depuis

Montréal juscpi'au Uio-Colombia, à \I. HIanchet, prêtre canadien-

français, ainsi (pi'à \I. l'abbé Deniers. Dès ipiils furent arrivés à

\an-(]ouver, ces deux l'cclésiasliipu's s'occupi'renl activement do

fonder des missions parmi les naturels, et ils en ont établi cinq

déjà sur différents points du territoire. \e négligeant aucim

moyen de |)ropager ;'t de consolider leiu' (cuvre pieus(> , ils se ml-

renl eu lappoil ivec les fraiwiscains espagnols de la Californie,

les jésuites français des hautes eaux du Missouri cl notre missi(ui

des îles Saudvvicli. L'inilueuce ipi'ils exercent sur les iiuliens est

«'onsidérable , et il n'esl pas raie de voii' des nalur<'ls fiaiichir îles

espace.-» de l'cul cin(|uantc et deux cenis lieiu's pour connaître les

roltfs noires , ainsi (pi'ils nomnuMit nos missionnaires. Xous avons
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|)ii iii<[('r par iioiis-mèmes des résultais de ce prosélytisme, (|ii aii-

ciiiicdiriiciiltr n'anôU!, (|iraii('iiii (laii;(or irinliiuidc.

Diiraiil noire e\|)lora(ion do la Coloiiihie , nous étions eoiicliés

,

|>ar une nnil jjlaeialc do doeonihio, an bord du flenve, snr un ter-

rain détrempé, et mal abrités sons nn canot renversé, mourant do

faim el n'ayant |)onr lotito nourriture (|uo (|U(>l(|ues landtoaux d(>

saumon à moitié pourris. Près do nous, los trois Indiens (|ui nous

servaient do rameurs étaient aeeronpis autour d'un ;[ran(l l'en do

sapin, (|u'ils savent allumer mémo au milieu des j)liiies hatlantes

Tout à coup nous les vîmes, à notre grande surprise, tirer d(!

lonr poitrine nn petit crucifix on onivro et, après avoir l'ail lo signe

(le la croix, ontonnei' ce (anti(|iie (pi'on nous apprend dans notre

enfance :

llciirciix lo cd'iir l'ulc'lc

Où roijric la l'('i\('ui', eic.

Col ail- chanté si loin de; la l''riinco par de pauvres sauvages

nous (it oiddier un instant nos i'atigiies, nos privations, el l'Iior-

riblo misère à ' u|iielle nous élions réduits, l.a Joie de ces Indiens

l'ut inoxprimahlo (juand ils virent (pie nous nous mêlions à leurs

chants. Foin- nous prouver (jne leur s( icMice ne s(! horiiail point à

la connaissance de ce canliqno, ils nous en récitèrent plusieurs

antres «pie la r(d)e noire (\I. l'ahhé Blanchet) leur avait enseignés;

|)nis, llon^ regardant avec une <'ertainc lierlé, ils ajoulaionl «pu»

los King-<ieorg(' <'t les llostoii ne savaient pas < cla.

Quant aux Canadiens libres jdacés à proximité des missicuis,

on doit dire à leur louange (pieii rabsence de tonte espèce d'au-

torité civile, ils acceptent i«dontairement la doininati(ii paterindle

(!('•; prêtres français. (leiix-ci tnslrnisent les enfants, règlent les

différends e! l'onl le partage des terres, \oiis a\ons été (émoihs,

pendant noire séjour à Saint-l'aiil du Oiiallainet , d'un toin liant

exemple de cotte justice ])alriarcale. In l''raiicais-(]anadieii fut ac-

cusé d'avoir volé un cheval à un .américain; il av<nia sa faille. I,e

(•«uisoii des pères de famille, présidé par l'abbé IJlanchel, le loii-

damiii' à restituer le cheval à son propriétaire, el de plus à reslei

trois nioi^, peiidani les oflices, à la porte de l'église, sans ipie

•4
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l'aciTs lui <'ii IVil [iciniis. Ccl lioinnic s'rlaiit sdiiinis (locilnniciil i'i

(•(•Ile ('lyn'iivc, dôs le second (liniaïu'hc ral)l)é IMaiiclict, apn's une

coiirti» allociilion, alla le cliciTlicr, raiiinia dans réijiisc, l'ciii-

l)rassa les larmes aii\ ;^eii\ el le fil asseoir parmi les aulros colons.

I.e succès de sa mission a élé si «[raiid, (pie W. Hlancliel, anjonr-

d'hni évè(pie cl licaire a|)ostoli(pie de r()ré;fon, es! aclnellemenl à

Kome |)onr rc;[nlariser près dn Sonverain-Ponlilè les alïaires de

son évècliè , el (pie sons |ieii il enmèneia d'Kiirope. |>oiir le ler-

ritoire du Hio-Coloinhia, doii/e coiira;jeii\ missionnaires, la plii-

|)art sortant des maisons reli<jieiises de France.

Il esl an moins douteux ipie le cliàlimenl intliyé (>ii pareille cir-

constance par lin jii<(e civil ent produit nue impression aussi elTi-

lacc. Kii tout cas, celle correction tonte paternelle avait le grand

avanta<{e de ne laisser subsister .iiicnne llèlrissnre sur rindividn

(pielle avait atteint.

(lepeiidanl , si nous avons éproiivé une joie bien vive en re-

tronvanl sur ces rivages éloignés, dans une contrée sur laipiclle

la France s'est laissé enlever tous ses droits, un presbytère et des

\illages ipii ra|)pelaieiit ceux de nos provinces, nous n'avons pas

ressenti moins de surprise ni de tristesse lorsque le dimanclie,

dans l'église où six cents Canadiens étaient rassemblés, no is eii-

lendimes un prêtre l'rancais dire en français à une population tonte

IVaiK^aise : ^ Prions l)ien|)oiir notre saint-|)ère le l'ape et pour notre

bien-aimée reine Victoria! " Il est enjoint aux prêtres de l'aire une

lois par mois et publiipiement cette étrange prière, sons j)eine de

destitution.

Tout est objet de crainte pour la dimiination anglaise, et elle ne

voit pas sans déplaisir l'arrivée de nouvelles l'amillcs IVançaises au

Oiiailamet. La Compagnie d'Hiidson pressent (|iie la population

libre (|iii s'j est établie doit lui échapper un jour, et celte prévi-

sion, il faut le reconnaître, est parlaitement motivée par la dé-

marclie laiti' oiiverteinent en mars {p!.'{Hpar les priiu ipaiix colons

américains et l'rancais-ianadiens, lesipiels, en réclamant la protei

-

tion du gouverncmeiil des Klals-l nis, l'ont invité à prendre (los-

.session {\h territoire de l'Orégon

^1

•*

I



m l,'()UK(i()\.

Il,

Bien que les Aint'iicains n'y aiciil point encore les niènu's élé-

lucnls (le popnliilion, de marine, de coninierce el (ra<[iiniltunM|ne

les An<{lais , il n'es! pas duiilenx (jiravanl peu d'années le in)nd)re

de leurs eolons no devienne eonsidéraltle, el (pie la |)ossession d'nne

parlie de celle conlrée ne soil dès anjonrd'lini pour eux dn pins

liaid inlérèi polilicpie. Aussi , avant de parler des établissements

(puis Y posKèdent cl d'aliorder la (piestion diplomati(pie , devons-

iions jeter nn conp d'(L'il rapide snr les expéditions de découverte

qui les ont conduits dans le territoire contesté.

Peu de lemps avant (pie les néjjociations entamées par les Ktats-

l nis av(N" la Krance n'eussent amené la vente si déplorable de la

Louisiane, le président Jel'i'erson sonjjca à l'aire examiner les hautes

eaux du Missomi, pour s'assurer s'il était possible d'ouvrir uiu'

communication direct(( à travers le continent de rAméri(pie. Les

capitaines i.ewis el (llarke, choisis |)our cette inissi(»n, traversèrent

les Alonta'jcs-Uoclieuses, et, ayant atteint le cap Désappointemeuf

à l'enihouchure du Rio-Colomhia, ils hàlirent en 180."), près la pe-

tite haie de Vounjf, une maison qu'ils appelèrent h> l'ort Klatsop.

Encouragées par les avanta<{e.s (pie semblait leur promettre le

voyaye de ces deux officiers, plusieurs sociétés se lormèrent, entre

autres laConipa'piie des i'ourrnres du Missouri, dont les agents ex-

plorèrent les sources de cette rivière el parvinrent même au delà

des AIonlajfues-Rochenses. Mais le man(pH' de vivres, les inces-

santes atla(pies des indiens, l'impossibilité de s'y soustraire par

une résistance (ilUcace, les l'orcèicnt hientcM à déserter le poste

qu'ils tivaient élevé non loin de la rivière des Ser|)ents.

Quant à la (]()m|)a;}nie instituée par M. Jacob Astor, négociant

allemand , dans l'inteniion de con]ini>r( cr (lir(>( tenient avec la

Chine et d'enlever aux Sociétés (h; Londres le monopole des l'our-

rures, seselTorts ne l'iM'cnl jpière plus heureux, et AI. U ashinglon

Irving a dit, dans un excellent (hu rage, (pnd concoms de circon-

stances lii éclioiu'r ce plan admirable.

M. Astor n'en dirigea pas moins, en IKII, dans le Hio-Cjdom-

hia , une expédition (pii éleva snr le bord du llenve un fort ou

l'actorerie, ap|>elé Astoria du nom de son l'ondatein'. \lais, la guerre
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ayant «''clalo nii I81.'{ entre la Grande- Brelayiie et les Klats-Unis,

cet étahlissement lut vendu aux envoyés de la (^onipajjnie an<]laise

du Xord-Ouesl, (|ui avaient créé i\ leur tour dos comptoirs le lon<{

de la Colnnil)ie. Astoria déhaptisée s'appelii dès lors le fort

(îeorjje.

Cependant les Anu-ricains ayant, à la fin des hostilités, invoqué

l'article du traité de (iand , stipulant la restitution iniunnliale et

réciproque de toutes les possessions prises par Tune des deux par-

lies sur l'autre pendant la jfuerre, M. Aslor obtint que sa facto-

rerie lui serait rendue; mais il ne profita pas de cette disposition

et ne la fit jamais occuper. Il est d'ailleurs superflu d'ajouter que,

dans cette restitution, ce poste était seulement considéré comme

propriété particulière, et t\iu> 1er, deux «{ouvernements se réservaient

de discuter plus tard leurs droits respectifs à la possession du ter-

ritoire.

Diverses autres associations s'établirent successivement : l'une,

sous le titre de Coinpajjnienord-anH'ricaine, explorales liantes eaux

du Missouri, et finit |)arse réunir à celle des fourrures du Hio-Colom-

bia; inie autre, dite des M()utajjn(!s-Hoclieuses, essaya d'ouvrir un

trafic ré'julier avec les |)ays arrosés par la Colombie et le Kio-Co-

lorado ; une troisième se forma sous le nom de Société de péclie et

de commerce, mais elle ne tarda pas à se voir absorbée par la flo-

rissante Compagnie d'Hudson.

Alal'jré l'extinction rapide et rinsuccès de ces associations, plu-

sieurs expéditions furent entreprises de nouveau soit pour (!xplorer

les contrées de Ilio-Colombia , soit pour faire la chasse aux cas-

tors. En 1827 soixante hommes suivis d'une pièce de canon et de

chariots traînés par des mules s'acheminèrent vers les illontajpies-

Rocheuses. Ces heureux aventuriers découvrirent la passe du Sud

entre la Rivière-! ate et le Rio-Colorado, et vinrent érijjer un poste

sur les bords du lac Timpanojjos, en plein territoire mexicain.

AI. CJreen la méin(> année, AIi\I. Parker et U bitman en 1825

et .M. Slacuni en IH'Mi pénétrèrent dans rOréjfon pour étudier la

Côte nord-ouest et y fonder des établissements. Ce dernier, qui

appartient à la marine américaine, ik; fit point une exploration
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isolôc dans l'iiilénH roslrciiil (riiiic assorialioii imrliciilij'ic ; mais

il (.'\aniiiia, avec inission sprcialc do son jjoiivi'iiicmciil, l'élat du

pays, la piipidalion, ses i'cssoiiihcs, ses |)n)dii(linns, cl s'appli(|iia

surtout il priirlrcr les s(Miliiii(>iits de ses liahitauls à l'c^ard des

Etals-l nis, de la Hussic ci de I .Au;;I('I('iit.

Deux ans |)lus lard il se lornia à Uoston , sous le tilrc de Com-

pajpiie provisoire d éuii;{ration pour l'Oré^on, une société cpii, de

nos jours encore, l'ail paraître un recueil périodi(pie inlitidc : VO-

rrijiuiitni. Son hul avoué est non-seidenicut d'instruire ci de civi-

liser les Indiens en Icin- eu;iei;[nanl rajpicidtin-e cl les arts méca-

iii(pies, des nsajfcs plus intellijjeuts, des UKcurs plus douces, mais

surtout de favoriser rémi'jration de l'amilles américaines sur le

territoire en liti;|e.

De son côté, le cabinet de U'asliinjjton encourajje activement

celte tendance. Ayant, en I8.'{*,), été consulté par le comité du con-

jurés, cliar<{é des relations evtérieures, sur les forces nécessaires à

la protection des élahlissemenls (pii pourraient être formés prés du

Rio-Coioml)ia, le ministre de la <}ucrre, \\. Poinsett, pensa (|ue

ces conditions de sécurité seraient sulïisiunmcnt obtenues par l'é-

reclion d'nn fort, l'envoi d'un bataillon de (piatre cents hommes,

l'adjonclioii k l'expédition d'un cerlain nombre de laboureurs et

la ré|)artiti(Mi tous les (pialre ans entre les soldats de lois de terre

dans rOré'jon , en réconi|)cnse de la fidélité de leur service.

M. Pauldiu;[, ministre d(> la marin(\ p;irta<|('a cette opinion, et

ju'fea, en outre, d'inie liante im|)ortance d'occuper l'excellent port

de la baie de l'u;|el, au fond du détroit de Fiica, et de le convertir

en station, afin de |)rolé;{er les bâtiments de ynerre contre les pé-

rils de ces recDutiddes côtes.

(les dis|)osilions toutefois ne reçurent pas d'exécution, mais les

explorations contirnn''rent de la pari des deux nations. Indépen-

damment des rens(!i;[nemenls fournis |)ar les a;{ents de la (lompu-

jjnie d'Hudson, le ;jouvernemenl an;|lais possédi; (;eux recueillis en

IHiO par le savant capitaine sir Edward Ilelcli -r. I,a même an-

née un avocat américain, M. Farnliam, se rendit par terre an

|{io-('.(il()nd)iaavec une niissionsen)i-oflicielledesnn)[(»nveruentenl.
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Km I8il l'csciidrillc (les Klals-I'nis , aii\ (inlics du capitaim?

W'ilkcs, visita picsiiiicciiliricmcnl le Icnildin'.rl <mi \Hï'i Icliciitc!-

liant Fn''inuiit('\aiiiiiiaav('(' soin les passes (IcsMontaifiics-Kiichcnsos

cl une partie de la (laliloinie. Il est à reniar(pier iiéannioins «pie,

si les navires de jpierre de l'iiiion tint pu alxtrder sau> obstacle

sur les côtes de l'Oré'joii , un très-petit iiond»re de navires du

((nnnierce seuls ont prolité de cet avanla'jc. Mu el'let, depuis ipic! la

(]()nipa;|iiie de la haie d'Hudson s'est établie dans ces parajfes, elle»

a, soit en olTrant aux Indiens des prix supérieurs, soit en a( crédi-

tant elle/ (Mix l'opinion (pi(! le «[erine des terribles fièvres (pii les

ont décimés leur a été apporté par des bâtiments américains, ein-

pèclié le succès des expéditions mercantiles des Htats-1'iiis.

Ici se teiniin<' la série des explorations tpii furent dirijfées vers

le territoire en liCi'te, par l'ordre du «fouvernoment fédéral, par des

compajfiiies (ui par de simples particuliers. Donnons maintenant

(piebpies déliiils sur les colons «pii se sont (ixés près du Hio-Co-

loinbia. M. Jasoii I.ee, elief des méthodistes, fut le premier ipii

s'y rendit durant l'automne de \HM. Itientôt rejoint par huit de

ses confrères, il^ établirent les uns à l'embonchure de la Colom-

bie et aux chutes du Oiiallamet; les autres îi Nescpially, aux forts

Colville et des Xez-Percés. La plupart étaient mariés et habitaient

de petites maisonnettes en bois; mais ils ne réussirent à rallier à

leurs doctrines religieuses parmi les Indiens (pi'nn nombre si

restreint de calécluimèncs (pie plusieurs d'entre eux , décourajjés

et ju|ieant leurs efforts inutiles, |>artirent dès IHt2 pour les îles

Saniluicli. (leiix (pii étaient restés ont dû renoncer à toute enticprise

et ont (piillé l'Oréjfon raiinée dernière. Il est à remarcpier (pie la

Coinpajpiie d'Hudson s'empressait d'accorder, lonjours à litre ;pa-

tnit, l(> passa<{e sur ses bâtiments aux méthodistes, à leur suite, à

leurs marchandises et, en «[énéral , à tous les Américains ipii vont

du Ri i-(]olombia à Sandwich ou de ces îles à la Côte Xord-onesl.

On conçoit (pie celte apparente «jénérosilé n'a été imajfinée (prafin

d'éviter à tout prix la présence de navires américains dans la Co-

lombie, dont la Compa^piie d'Hudson prétend <]arder le monopole.

La liberté illimité( cpii i'è;{ne aux Klals-I nis est trop (onune
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pour i|ii'oii [diissc s'rloiiiicr (|ii(< les int'>lli(i(lisli's , sons iiiir .ippii-

iciict' (le |)i(>s('lylismt' icli'jiciix, iraiciil <'•(»'• aiiicnt-s (l.iiis rOitMjon

<|ii(> pnrdci jilTaiiTs coniiiK'iciali's ou ,i<;i-icol(<s. L'un clail laillcur

aux Ktals-lIiMN, lui sia-oud lurdcciu, un troisiriuc cliaipcutici'; ils

!!(' iTussissaiiMit pas dans leur prorrssiini , et ndiil pris Ir litre do

nu'-lliodisics t\uv pour recevoir riudeuiiiilé (pii leur esl allnoée pai-

!e t'oinilé de Hosloii, coinp-isé de iié;{ociauts el d'arinaleiirs, el d(»nl,

ainsi (pie les anabaptistes, ils nétaient pour ainsi dire (pie les coui-

inis inareliaiids.

(î'esl sur la rive «{aiiclie du Oiiall'iniet (pie sont concenln's les

(•((Ions ainéricaiiis. l*r('S(pie tous appartieiiniMil à la elasse hardie

des harksrfflcrs des conit(''s de l'onesi des Klats-lnis. Ils sont ar-

rivés dans lo Kio-(lolouil>ia par terre, n'ayant pour tous lii(>iis (pu»

leurs carahines; sans lainille, ils s'en sont l'ait une en (<pousant

d(îs l'emnics indiennes. (JiieUpies-uns sont venus cependant des

Miats-L'nis avec des uayons , et l'on s'attend à voir hientc'tt ce Ilot

de la po|)ulation ('mijp-ante se porter au delà des .AIoiita;fiies-Ho-

clieiises, bien (pie jusiprà nos jours (c nioiiveineiit se soit op('Mé de

|)rt''f('rence vers les aiui(!nnes provinces espajpioles du \onveaii-

Me.\i(pie el d(^ la (lalifornie.

Le cabinet de Uasbin<{toii attaclis plus (pie jamais à l'Oir-

«jun un prix pari'aitenuMil jiistili('> |)ar son inipiutance, et l'on ik;

doit pas oublier (pie le bill (le iM. liinn, tendant à l'occiipalion ini-

nu'-diate (;l au parla;[(> des terres entre les colons aiiu-ricaiiis , n'a

(''t(' rej(;té en 18W par le si'iial (pi'à la inajorih' de deux voix. Le

dernier niessajje de l'-ncien piTsidenl Tyler et celui |)liis r(''cent du

|)r(''si(leiit Polk conlirinent cette prétention pcisev(''rante. Kn ircla-

inaiil la possession absolue de l'Oirifon , depuis la (lalilorni.' jiis-

(pi'à rAnu''ri(pie russe , à l'excliision des An;{lais , Î\I. Atkinson,

ineiubie du s(''nat , a (''l('' jus(pr;i dt mander qu'on s'y l'tablil sans

retard eu y cri'ant un «jouverneinent territorial , et le PiésidenI liii-

uKMue a reconimaïub' rorganisalion de postes militaires; mais, si

de telles mesures s'accomplissaient
,
nul doute (prelles ne lissent

n)m])re les iR'jfociations, piiis(prelles seraient une violation mani-

leste (le la neutralib- du l(>rriloii'(>.
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1.0 mcssiijj»' lulrcsst'' au » onjin's le 2 «lénnihir IHi.*» exprime

cliiin'iiD'iit ro|)ii)i()ii de .M. l'olk.

^. !.<>.>' (IciMaiidcs <'\ii'.i(ii'(liiiaii'('. cl ahsiiliiiiicnt iiiadinissililcs du

1 •{oiivcriiriiiciit l)i'ilaiiiii(|ii(.>, et le l'cjrt d'iiiic proposilion (|ui n'a-

1 vail |)oiii(aiil éh'* soiiinisc par iiimi adiniiiistialion (pi<> par dë-

•> IV'rciic»' |)()iir ce ipii avait (''lé l'ail par mes pr»''d(''(('.ss('iirs cl par

•' la ncct'ssitc où je nio suis trouve «le uc pa' Icsavoucr leurs acics,

" prouveiil d'une inauièr<> évideiilc (pi'// n'eut pas pnssihir i/'rs-

•1 pnrr une transat /ion arcrptahlrparlrs Ktats-l'nis.

1' Dans ('(>lle eonvi( lion, j'ai dû retirer la proposition de transac-

" lion (pie j'avais l'aile et (pii avait ('l('' rejel(''e , et j'ai (''tahli par

1' des laits et des ar<[uiiients irrél'rajialdes le tilre des Ktats-Lnis à

» la possession du territoire de l'Ornjon tout entier. "

Le Pri'sident espt're , dit-il, (pie le monde eivilis(^ reoonnaitra

(jne l(> 'loiivernemeiit de I î nion a a<{i dans un esprit de lar<[es eoii-

eessions , et (pie personne ne fera p(>ser sur lui la responsaliiliti'

des évi'iii'ments (|ui pourraient arriver dans le cas oii la (piestion

ne s'arraii;i;erait pas à l'ainialde. Il demande à tUre aiitori«'' ;•.

adopter, tant (pie la convention de IS27 sera en vijpietir, toutes

les mesures ni'eessaires à la proteclion des citoyens am(''ricaiiis

('•tahlis dans le territoire en lilijje, ne l'aisant en cela (pi'imiter la

conduite du •jouvernement anglais, (pii a (''tendu sur ses sujets ha-

bitant les rives de la Colombie la juridiction des cours du Canada.

I)'a|)r(''s la convention, c'est seulement une aniu'e apr('s la dt'iion-

ciation de l'un'' des parlies conlractantes (pie roccupalion com-

mune devra cesser, et le mcssa'je expose (pie l'avis du Piésideiit

esl (pi'il est convenable de (b'iioncer cett(! convention, et il demande

(priiii acie de la b'ipslalure lui permette de le l'aire et de mettre

ainsi un terme à rarraiijjement provisoire du 20 octobre IS18,

conlirmé pour dix ans le G août 1827 et e.\|)ir('' en 1S,'Î8 sans avoir

(''l('' reiiouveb'.

\oiis allons (>ssayer de d(''t('rmiiier maintenant, par l'examen des

trait(s, (pielle esl celle des deux nations rivales dont les droils à

la domination de celle conliée sont le |)lus s(di(lement cl le plus

('(piilablenienl ('lablis.
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(lliiicimc drllrs les ji|)|)iii«' : 1° sur la |iit(>iil(' des drcoiivorlos

de Iniis iiiilioii.'iiix; 'J sur les .irlials di- (ciniiiis l'ails aux iialii-

rcls; .'l' sur leurs IraiU'-s rcspcclils avec la {''raiicc cl rKs|»a;jii('.

AïK iiiio valeur ne saurait élre aceordée au picmiei- de ces eoii-

sidéraiils; car, à |,i'ii d'exceplidus près, tous les points de la cole

nord de l'Amériipie (pi<> les \n;[lais et les Américains prétendent

réciprocpicnient avoir découverts avaient été explorés lou«(-lenips

avant eux par les I';s|);i;;n(ds. (''est ainsi (pu- les «[éojpaplies an-

<[lais ne erai;[nirenl point d'altrihin-r à Drake la découverte de la

Xoiivclle-Calilornic, appelée par eux \ouielle-Alhion
, liicn (pu>

les docnnicuts liislori(pi(>s prouvent par un simple rapport de dates

<|ue le pirate an;[lais n'arriva sur la côte (pi'en ir>7î>, tandis ipn>

Cahrillo et l'errclo l'avaient parcourue en 154-2 et I5i;{. Sir Fran-

cis Drake n'était point d'ailleins un de ces hommes de liant (on-
ra<[e (pii se dévouent, dans uni; pensée de science ou d'utilité, à

des entreprises p'-rilleuses, mais un avide aventurier désireux d'ar-

racher aux Kspa;[nols des richesses (pi'il convoilail.

Les Anjjlais et les Américains s'autorisent aussi des découvertes

laites par des capitaines de leur marine marchande «pii Iraficpiaieut

à la côte nord-ouest à la lin du siècle dernier; mais leur est-il

penuis d'i;[norer fpi'on vit dans s, s para;ies à la même épo'iuc,

indépendannnent de nomhreiix hàliments espa-piols , des Portu-

îfais, des Russes, nu Anliichien nuMne et deux hàtimenis français,

// Solidr, capitaiiie IVlarcliand
, et la Flon'r , ca|)itaine Ma<{ou?

T'est alors aussi, en !7S(>, <pie l'illuslre La Peyrouse découvrit le

|)orl des l''rancais.

Quant aux terrains cédés par les in(li;ièiies , et don! les deux

j)arlies s'elTonent t.e tirer un ar;|nmeiil l'axorahle ,'i leur andtilion,

c'est une considération sans portée; car tout cliej" indien vendra

dix lois son lerriloiir à des capitaines européens poni' quelques

livres de lahac ci (i(iel(|iics honleilles d'eaii-de-v ie.

Le traité de reconnaissance de l'indépendance des Klais-I'nis

si<iné par l'Anjilelerre en 1782, ceux des 1>() janvier cl .{0 sep-

iend)re ITS.'t, ainsi que les traités de \'\)\ ci I7!t."> enire l'Aii-

•[ielerre et les Ktals-Cnis ne l'ont pas nienlion, à l'article lion-
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litM'cs, (lt>s Icri'itoiirs sihii's à l'ouest des i\IuiiIii<[ii<'s-H(i(Ii<mis('s.

I.i> (In'iiicr .sciilciiiciit stipiil)' <|iic les posscssioiis de lu (]()iii|ia'|iii(t

liiKlsoii iK' sciaient |)as aeeessihies aii\ eiloyf'tis des l*]lals-l iiis. Oi',

si les limites entre la Xonvelle-l'Vance et ('(>lte (]()in|)a;|nie n'ont

pas été nettement déterminées, même après lo traité d'ilreelit,

en ITI.'t, et ceini de la cession du Canada, en ITti.'t, il est iiicon-

toslalile (pn> en la \oiivelle-l*'rance , on les territoires de la Com-

pa;(nie d'Hndson s'étendaient ins<|M'<i la mer l'a('iii<|nc, et (pie, si les

Kspa<piols ont rcronnn les premiers la eole nord-onesl d' Aniériipie,

les français, les premiers, ont découvert l' intérieur du continent en

allant «le l'est a l'ouest. Tontes les anciennes cartes, en elïct, (l'ac-

cord ivec les auteurs les plus avérés, n'arrêtent «pi'à la mer i\\i

Sud la limite des |)ossessioiis IVancaises du (laiiada. l.'Kscarhot,

«pii ('-crivait en I(il7, eiilre antres, dit te^ nellement : u Ainsi

" iiostre \on\elle-I''rancc a pour liiiiiles du (oté d'ouest les terres

» jiis(prii la iiîer dicte Pacilùiiie, en deçà du trop-ipie du (laïuer;

'1 au midi, les isles de la mer Allaiititpre, du (ôlé de (Inlte et de

1! l'isle liespa<iiiole; au levant, la mer du Xord (pii liai'pie la \oii-

» velle-J''rance , et an septentrion cette terre ipii est dicte in-

" connue, vers la mer <[lacé(! jnscpi'aii p('il(! aicti(pio. "

Kiilin, dans une carte yravée en IT.'»? et annexée aux mémoires

des commissaires des rois de France et d'Aii'jleterre eu ;\inéri(pie,

ou peut constater (pie la \ouvelle-I''rau(c s'étcidait juscpi'à la mer

Pa( ili(pie, et l'on y trouve à la ci'tte ouest de rAuiéri(pie, sous le

(piaranle-siviéme dejjré de le'itnde, imk! /paiide rivière tracée

dans une direction (>\acl(<meiil conlorme à c(>lle dn Hio-dolomliia.

Cette paiticiilarité n'a rien d'ailleurs (pii doive surprendre, puis

(pi'à partir de 171 1 iiis(pr('ii 17.')! les capitaiiies-<[éiiéran\ de la

\()iivelle-Kraiice diri;[èrent de inmdnciises e\|ié(lilioiis an concliant

du (]anada, cl (pi'après trente années d'incessantes explorations

sons le <[oiivernenieiil éclairé i\\i manpiis de Iteanliariiais, un oi'li-

cier , \ï. de l;a Véreiidrye, ac(piit une connaissance parfaite dn

lleiive et de la mer de l'ouest, (pii n'étaient antres (pie l'Océan-

Paciii(|ne et la (lolomliic.

liOS lU'jjociations (pii précédèreiil on sni\iieiil le Irailé de (îaiid

1
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lu! (ondiiisiix'iil <i aiiciiiu' soliilion, <'| ce ne lui (|u'('ii (x ohrc ISIS

(|ii'iiii(> convoiilion (ii-lcriniiiii les rninlirics onirc les possossioiis

biilamiiqiics cl nniriicaiiifs, en los srparaiil par iiiic li<jii(> lrac(V

(Icpiiis !a parlic la plus nccidoninic du I.ac dos Hois Jiiscpi'au |>i('d

d< • !Uon(a;jii('s-H()<li('iis('s. QiianI au Icrriloirc siliii' a roiicsl do

CCS tn(»iila;|iics cl l»ai;}iic par l'Occaii l»acin(pic, il fui dccidc, par

une usiirpalion maiiilcslc des droits actpiis à rKspa<|nn, cpic la

coiilrcc scrail d'un libre accès pendant dix ans aux vaisseaux ou

sujets des deux nations; on eut soin toiiterois de sli|)ulcr (pic celle

convenliou u'allacpiait en rien les prétentions cpic cliac(nu' d'cllos

pouvait conserver à la possession exclusive (\\i territoire.

Les ouvcrlures laites anlérieiiremenl à l'Kspaîjne lurent renou-

velées après la convention du l>(» octobre ISJS, et le 22 février de

l'année suivante le pléiiipolcntiairc cspajpiol Don Tiouis de Onis

*si<jna avec les Klals-lnis le traité dit des Florides, par leqiu'l les

frontières furent portées au (|uaraiite-deiixiénie dejp'é de latitude.

l/Aujjlelerrc n'est poini noniniéc dans ce traité, par lecpicl l'Es-

pajjuc résijjne au |)rolil des Klals-lnis tous ses droits sur les pos-

sessions du nord de la Calilornie.

La Russie s'interposa à son tour dans ce conilit en y jetant le

poids (le sesprélenlions. l ii iika..e de rcm|)ereur Alexandre, rendu

le ,„ septembre IS2], dé-clara tonte la c("ite nord-ouest au delà

du cin(piaiile cl uni(''nie parallèle, ainsi (pie les îles adjacentes,

propriété exclusive de cet empire, et délèiulil aux étran;[('rs , à

moins de cas ur,'f('nls cl au ris(pu' de juniilions sévères, de s'en

approclicr à plus de (cnl milles. I.e clicvalier de Polélika, (pii

((mnnuni(pia cet ukase au cabinet de U asliinylon, prét(>n(lil (pie

la nu'r comprise entre les possessions russes des (ofes de l'Asie

et de rAméri(pi< et les lies adjacentes ( onsliliiaient un niarr

clntisiDH dont la .souveraineté absolue apparicnait à sou youver-

n(^ment.

Le cabinet de U'asliinjjlon n'admit poin' cet c prétention, mais

il proposa, vers la lin de ]S2;{, à ceux de Sainl-.tamcs et de Sainl-

lVlcrsbour;[ (le ré;|ler d'un couiuinn accord leurs droits respectifs.

Celle offre ne fut point a(('e|)lée, et l'on vil, non sans surprise, à
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colle inèiiK' épocitic , lu |)i'(''siil('iil Aloiiroc, dims son iiu'ssa<[<' aiiiiiicl

au Coiijp'i's, déclarer (\\w le t'onlinciil aiiUTicain , «{race à Télal

(riii(l('>|)(Mi(laii('c (jinl avait su ('()iH|iit'>rir et coiiscrvci , ne poiivail

èlic coiisidéié désormais coiniiK,' (liaiiip dccoloiiisalionpoiiiaiiniiic

iialidii oiiiopécniic. (les «{raiidcs puissances a( c iieillireut avec lui

sourire celle nianirestali(»ii iuiprudenle , el les ciloyeiis de l'inion

0(ix-nièmes |)ensèieiil (|u'il eùl élé plus pnideul de s'en alis-

lenir.

Ces paroles ajjpuyées d'acles ne laisséreul plus douler de l'in-

leution l'ornielle du (]ou;jrès de U asliin<{tou d'élendre sa domina-

lion sur la Colombie el d'en assurer la possesa:,)u exclusive à ses

ualionau\. Sir StraiTord Canninjjs'en émul : d'orai^euses discussions

ourenl lieu; enlin , le l.'{ juillel I8"2i, les commissaires au;[lais

proposèreni pour idlimalum à Al. Uusli , l'envoyé américain à

Londres, de preiulr(! pour limite U' (|uarante-neuvièuu! parallèle

jusqu'au Hio-Colomhia, el de là jus(|ii'à la uu'r , le tltalue;;du
lleuvo , ouvert aux sujets des deux nations

, (pii pourraient

librement y navi;[uer |)eudant dix ans, el conserver leurs élahlis-

semenls déjà fondés sur les deux rives. Mais les Ktats-l nis n'ad-

hérèrent point à celte combinaison , bien (pie la (îraiide-lJreta;jne

renonçât ainsi à la nta<iiiili(|ue |iorlion de pays comprise entre le

Hio-Coloudiia el la Xonvelle-Calil'oruie.

Sur ces entrefaites, un traité l'ut si;[né , le 17 avril de Ja même

année, entre les cabinets (b; Saint-l*élersb()nr<i el de \\'asliini[loii.

I,e premier s'en;];aj|;eait à ne point éri;|('r de postes sm- la côle nord-

ouest de l'Amériipie au sud de oi de;|rés et iU minules , et l'inion

à n'en point l'oruu'r au nord de cette li<|ne. L(^ counneree de la

côle, la pèche el le Iralic avec les naturels étaient récipro(|uemeiit

|)erniis aux deux nations pour un laps de dix années. Conclu sans

l'intervention de r.An;|leterre, ce traité ne renlermait (piedes limites

l'orf indécises, la délimitation ne s'applicpiant |)as à l'intérieur des

lerres, mais au riva'je delà mei' seubMuenl.

Il n'en l'iil pas dc! même du traité passé le ,]" février IS^'),

entre les «[onvcrnements au'jlais et russe. Ici la lijjne de démarca-

tion est neltenu'ui tracée; la (piestion ;iéo;|raplii(|iM' se trouve en-

it-
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liôrcincnl résolue cl ne liiissc siibsislcr aiiniii motilMc (lisciission

lll((''li(!lll'0.

Kii IH-2() les ii('';j()('i;ili(»iis se rnioïK-iciil ciilic lii(iiiiii(l('-Hi'('lii;in('

cl les Klals-l'iiis. De part cl (r.iiilrc, on cssîiyii (|ii('l(|iies coiices-

sioiis; mais elles ne fnrenl point assez coniplèles pour olIVir de

solides hases à nne convention (Iclinilivc. C'est alois (pic, de {[uerre

lasse, cl sur la pro|)osilioM des conimissaiies l)iilanni(pies , un

nouvel anaiiyeinenl l'nt , le (i aoiil IH"i7 , si<[nc à Londres , en veilii

diupicl Tartiele .'{ du traité du 20 octobre ISIS devait conliinier à

être indclininicnt c\cculoire. C'est cette convention encore aiijonr-

d'Iini CM vi;pn'iii-, et dont M. Folk demande an Conjircs d'aiiloriser

la dénonciation.

IVoiis avons les nouvelles (rAmciiipu' jusrpi'au '51 janvier. Il

rè'jne dans les deux Chand)rcs la pliis;{rande ajptalion, cl le Sénat

lui-même parait (lis[)osé à se laisser entraîner dans la voie des

mesures extrêmes, si lamilières à la (]liand)re des reprcsentanis.

Sans jtarlcr de propositions sans nombre pour la |)ossession entière

de rOré;{on
,
pour la c(mccssion d'un cbcmi.i de Icr, depuis\eu-

Vork à la Mer l'iuirupu', de rainiexion du (Canada, de celle du

Mexique et de l'achat de l'île de Cuba, nous dcvcuis en citer trois

(|ui ont la plus haut(> «{ravité. Deux appartieinu'iil à M. Allen, pié-

sident du comilédes alTaires étran<[ères dans le Sénat ; rniic a poui'

but d'autoriser le président à dénoncer au C(d)inel anjjlais la con-

vention du 20 octobre ISIS, alin de l'aire cesser au bout d'un an

l'occupation conjointe et amener un parla<[e ou une ruplure ; l'autre

tend à approuver la théorie politi(pie de Monroë exposée de nou-

veau par M. Polk , laipielle repousse, de la part des puissances

européennes, Ifiiil droit d'intervenir cl de s'immiscer dans les al'-

l'aires des nations indépendaiilcs de l'Amérifpic. La proposition de

!\I. Hanne;;an nous {taraît encore plus di<pie d'allention ; elle a pour

but d'interdire au Président tonte transaction avec r.An<ilclcrrc

on vertu de laipu'lle le territoire situé au sud du (piai'nnt<>-neu-

vième dejjré de latitude serait cédé à celle nation. Uemaicpions en

passant (pie la baie de l*u;(el, occupée |)ar les \n;[lais, est au-des-

sous de ce parallèle cl njïrc les scul^ poris de lonl le territoire.
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Aprôs tics (l(''I)iils l'orl ()ra;|(.'ii\, lu discussion cl le vdlc sur ces

(rois propositions ont ctc ajournes iiii lO !"vrier; Icnr adoption

nous scniltle devoir conduire à une collision iniuiédiatc. Au mo-

ment où nous écrivons, peut-cMre la ;picr-e est-elle décidée, et

l'on doit concevoir de quel intérêt seront les prochains arriva^jes

(les Élats-l'nis qui apporteront la solution de cette question qui

peut bouleverser le monde entier.

Toulelois, dans riiypotlièsc oii les propositions seraient repons-

sées ou ajournées, les relations des deux pays n'eu demeureraient

|)as moins dans un état transitoire. Les nêgocii'.îions entamées à

Londres en octobre lSi;{ par M. Kverett , ministre américain,

celles re[)rises à U asliiujjton dés le 23 août de l'année suivante

par l'honorable W. Pakcidiani
,

pléni|)()tentiaire aufjlais, u'oiit

conduit à aucun résultat. Xnlle proposition nouvelle de partajje

n'a été laite d'aucun côlé ; on a l'ait renaître seulement celles mises

en avant depuis 1SI8 à I82i>, sans pouvoir arriver à s'entendre,

et le seul l'ait «jrave qui soit résidté de ces diverses conférences

est le refus pércmptoire de i\L Uuchanan, or;{ane du cabinet de

U'asliiiiffton, de l'offre; faite il y a peu de temps par TLiivoyé bri-

tannifpie de soinncttre la question en liti;|(; à rarbitra;j(' d'une

puissance tierce. Xdus croyons savoir (pie très-récemment le ;{ou-

veniement an<{lais a enjoint à son ministre do renouveler celle

proposition , et le dernier pa(juebot parti de IJverpool le J " de ce

mois pour Mew-Voik , emportait M. Cram|)ton , secrétaire de la

légation d'Auîjlelerre aux Ktats-Unis , et char<[é de dépèches rédi-

gées dans ( (; sens et destinées à .AI. Pakenham. On ne peut ((iie

louer le youvernemeut au<|l;iis d(! faire un dernier effort pour con-

server à la ni'gociation un caractère tout pacificpu»; mais il est

bon (pi'on sache en mém(> tenjps (pi'il n'oublie pas la maxime des

anciens : .SV vis juicciii
,
/xira hrlhmi , et que si, dans le Conjjic's

américain, les secrétaires d'Ktat ont demandé ini cn'dit de soixante

millions de francs, dont la moitié applicable ,'i la marine à va-

peur, lord Aberdeeii et sir Hoberl l'eel ne ué!|li;[('nt rien pour être

prêts il loiit événement.

Lu ericl , daM> Ions les ports , cliautieis cl arsenaux du Hoyaiime-
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lui, il s'exociitc (l(!s (•(•nslriictions sans iiomluc, dos ai'Kîciueiils

lorinidiihles et plaise à Dieu (|ii(' Iciii' sriil hiif soil de iiioiidcr

aiiv Ainéi'icains (|u<' la (lraii(l(3-Bn'la;iii(' est en iiicsmc (ramxiycr

par la Ibrcc ses pn-tciilions (pi'ollc cniil li-ipliincs. Dans la nu'i

l*a(ifl(|U(', aux ilos Sauduicli, sur les côtes de Caliloru', (,'1 de

r()ré<}()n , les cscadros des deux puissances sont en [Mcseiicc, bien

(|u'il existe entre olhîs une disproportion numéricpie assez marquée,

les Américains commandés |)ar le conimodorc Stockton, n'ayant

(pie huit navires portant cent soixante canons à opposer aux seize

hiUinuMils aujilais, torts de cpiatre cent dix bouches à l'eu, aux or-

dres du contre-amiral sir (ie()r;|<'s Seynioui', (pii va bientôt nicevoir

le renfort du vaisseau de (piatre-vin;;! le Siijicrhr , cl la rré;];;le de

nin\\ii\\\[v Gnniipits , (pii eu ce monu'ut terminent en toute hâte

leur écpiipenienl à Portsmouth.

Quoi (pi'il en soit, rAn;|leterre se présente soutenue des pré-

lentions les plus lé<[itiiaes. Indé|)en(lammenl de la possession iii-

(ontestée dos territoire < de la baie d'Hudson, elle a accpiis par la

cession du Canada, eu I7().'{, (l(>s droits indiscutables sm' les ré-

jjions .i l'ouest des Monta<{nes-Uo(heiises. Quant à ceux (pi'elle

possède sur la côte elle-même, ils lui ont été lormellemeul concé-

dés par le traité de rKscm-ial du 2S octobie \~W) : eu elTet, on

n'a point à jii;[er si les moyens (prelle employa pour l'obtenir lu-

rent entachés ou non de déloyauté, piiiscpTil est notoire que l'Ks-

pajjne y adhéra libremenl et qu'elle ne réclama jamais contre son

exécution. Ce qu'il y a de positif, c'est qin; ce traité accorde non-

seulement aux Au;|lais la possession absolue de Xoutka
,
mais aussi

la faculté de tralitpier avec les naturels et de créer des élablisse-

menls sur la partie de la côte non encore occiq)ée, à condition ipiils

seront sitiu's à dix lieues de (eux fondés déjà par les Kspajjuols.

Or, la mission cl le fort de San-l''raucisco étaient eu 17!M) les

postes les plus septentrionaux «pie rKs|)a<[iu' eut établis sin' la côte

m)r(l-onest, ayant ,comuu' nous venons de le dire, cédé a I Au<;le-

terre le port de Xoutka et abandonné, même avant celle cession,

l'établissement counuencé dans celui <le XuAcz-Caona dans le dé-

troit de Knca.
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Ainsi donc, sans violer en lion l'esprit du liailé, les .An<jlais,

iniinédialenient après sa eonelnsion , anraienl pu venir s'élablir

à dix lienes marines dn |>orl de San-Franciseo et sur tonte la cote

dont ils sont disposés à se dessaisir aiijonrd'hni en laveur des

Américains.

Quant il la partie du pays située an delà du ([uaranle-douxiènie

degré, les Américains aflirnient (|ne leur achat de la Louisiane à

la Franco, le traité des Florides et la (onvention (pi'ils conclurent

en 1824 avec la Russie leur donnent sur ces régions les droits

les moins contestables. Involontaire on calculée, c'est une erreui'

grave. Il est facile de se tonvaincre, en examinant le traité d'I-

(reclit , celui de la cession de la Louisiane j)ar la France à l'Ks-

|)agne en Mii'-l, le traité de rétrocession de celte dernière en 18()(>,

enfin le traité de vente par la France aux Ftals-lnis en I8();i,

(|u'il n'existe aucun article, aucune limite désignée d'où l'on puisse

induire (pie la Louisiane s'étendît à l'ouest ius(|u'ii la mer Paci-

fique on nn-me au delà des Montagnes-Hoclienses. Il est
,
au con-

traire, dit textuellement dans les lettres-patentes accordées le 17

seplemitre 1712 par Louis \l\ à Croizat <pu' cette province est

Itornée par le nouveau Me\i(pie, cl c'est assez dire (pi'elle ne

saurait s'étendre juscpi'à la nu'r à l'ouest.

l,es An.éricains routienneni en vain (pi'au sud, à partir du (|ua-

lante-de' ^iéme parallèle, rKs|)agiie et le .Mexi(pM^ ont al»di<pH> ii

leur profil tous droits de possession el de souveraineté, et (pian

nord, au-dessous du cinipiante-cpuitrième degré ,
les l{usses, par

le traité de 1824, leur ont reconnu les mêmes droits. Celte argu-

mentation est complétenu'nl déiruile par la convention de 182.')

entre l'Angleterre el la Uussie
,

puis(pu', dans l'un comme dans

l'autre traité, le gouvernement russe place les deux nations sur

le pie<l d'une égalité parfaite, et lU' reconnait à aucune des avan-

tages particuliers. Pour la limite du sud, le Mexique et l'Fs-

pjigne ont agi de la même manière : ils ont concédé aux Elals-

Inis lein-s droits sur les contrées situées au nord du (piarante-

deuxième parallèle. Mais il est de toute évidence que le trait'' des

Florides ne saurait porter alleinic à la validité ,1" la convention
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(le I71>(>; il ne ((iiislildc (|iriiii(' siinplt' icnoiiciiilioii, cl les Elals-

l iiis, ni y iulluMiinl , s'claiit suhstiliK's à rEs|)a;|ii(' pour le liiri-

toiio il l'o'jcini duquel teUc puissance résijpiait ses jnélentions

,

doivent lespeclcr tous les droits qu'un Irailé antérieur au leur

avait reconnu aux An<}!ais.

Si nous avions *n;i nlenanl à cnielire une opinion sur celle

(|ucstion iniporlante ,• us ne pourrions, uialjjré toutes nos syni-

patliies pour les Étals~rnis el notre aversion contre le systènio

d'envahissenienl de rAn<{Ieterre, nous em|)èclier de reconnaître;

que la raison et le droit sont cette lois de son côté. Il est même
permis de s'étonner (|ue, répudiant sa ténacité habituelle, elle ait

l'ail aux Américains, dans le cours <les négociations antérieures,

de si larges sacrifices.

L'issue de ce débat est d'ailleurs iinpossibb; à prévoir. X'ous

avons parcouru le territoire en litige à répocpic où sir George

Simpson, gouverneur de la Compagnie d'IIudson, et l'escadre

américaine re\|)!()raienl simidtanénient. Tous les olliciers de cette

expédition scientill(|ue ont assiné liautenu^nt devant nous qu'après

l'examen qu'ils venaient de faire, les Ktats-Unis ne poinraient ac-

cepter pour frontière <|ue le quarante-neuvième degré, depuis les

-Montagnes Hoclieus(!s juscpi'à la mer. Quant à sir George, il nous

a phisicurs fois répété que l'Anglelern; se confierait à la chance

des armes plutôt (|ue d'obtempérer à cotte limite et de sacrifier la

baie de l'iiget. De telles paroles dans la bouche de tels homnu's

nous ont paru d'un grand |)oids , el faisaient dés lors présager les

.sérieu.scs complications (pii .se sont produites depuis lors.

Maintenant (|uelle sera l'issue de celle collision d'intérêts? I,a

guerre ou un partage? Mais on n'ignore pas que la baie de Puget,

dans h> détroit (i*? Fuca , seul point qui ait une valeur militaire el

maritime, n'est pas divisible. I,a (îrande-nrelagne cédera-l-elle

ainsi (|ue pour les frontières du Maiiu;? l/[ iiion aura-l-elle encore

la gloire d'humilier sa rivale, on les Klals-Unis, plus clairvoyants,

se souviendront-ils (praii-dessoiis du (|uaranle-deuxiènie degré de

latitude il existe nue région |)lus fertile, |)lus rapprochée de leurs

possessions, offrant un |)orl (|iii forme, à viai dire, la ( Icfdu norti

IV
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(le la mer Paciruiiic, iiiic province (jiii allciul tiii inailrc, où Iciiis

ciloyoïis sont iiouihrciix cl |)iiiss<inls,— ladalil'oriiic, — eu un mol,

dont ils l'croiit, à un sijjnal doiuic, un autre Texas? Kn échange

de ral)andon de leurs prétentions sur la contrée du Ilio-Colomhia

n'obtiendraient-ils pas que l'Anjjlelerrc lermàt les youx sur cette

nouvelle annexâtk.i /

Au reste, et de (|uel(|ue i'açon que se terminent <es ;{raudesdir-

ficultés, la France ne saurait y rester indilTéreule. Me l'oublions

pas, en effet, c'est sur l'interprétation de traités français que les

Américains et les Anjjlais basent |)arti('nlièrement leurs préten-

tions il la possession de c(! territoire; la réjfion qui pourra être

dévolue à l'Anjjleterre l'ait partie du Canada, qui nous a ancienne-

ment appartenu. I.a pluralité des habitants de l'Oré^jon et de ceux

qui s'y établissent tous les jours sont des Canadiens de race fran-

çaise. \'est-il pas présumable, en outre, <pie, dans le cas d'une

guerre générale, l'Angleterre perdra un jour le Cauf'a et ses pos-

sessions coulineulales en Amérique (onime elle a perdu les Étals-

Lnis et comme rKs|)ague a vu ses vicc-royaiilés se séparer d'elle .•*

Ce n'est (pie grâce, en effet, à un lurmidablc déploiement de forces

(|ue l'Auglelerre se maintient dans notre ancienne colonie. .Alalgré

de longues années de possession , les deux races ne sont pas mê-

lées. On nous enleva l'Acadie en ITl.'J, ce qui n'empêcha pas

qu'en 1745, après vingt-huit ans de domination, trois mille Fran-

çais, fuyant la lyraimi(! anglaise, allèrent s(! réfugier dans l'ile

Saint-Jean, (pii nous appartenait alors. Or, les Canadiens aujour-

d'hui sont auKsi fiançais qu'aux temps des Diiquesnes et des

Iteauharnais.

Dans h' règlement des frontières de l'Orégon , il ne s'agit donc

pas seulement de l'Angleterre et des Flals-lnis : un troisième

peuple est en jeu. On pose en ce moment les limites de la nation

franco-canadienne; "' .|ne nos dcscendanis, le jour où ils secoue-

ront le joug de l'Anglelerre, n'oublient pas qu'en vertu des droits

(le découverte et de possession par leurs ancêtres, leur territoire

devra s'étendre dn fleuve Saint-Laurciil à l'Océan Pacifique. L'hy-

|)ot!ièse (rès-réalisable de s(ni indépendance une fois admise, on

1
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pciil alliniKM' (|iif l<> (lai'.ada n'cnlrciail poiiil dans rmiioii tV'doralo,

(!t (|ii(>, sans se i'an<{f>r sons noire drapcan , il ioiincrait dn moins

un état souverain
, (idôlo à sos synipalliirs <>t à son ori<|;ini>. On

conçoit aiséniont de (jucllo importance il serait pour la Franee,

pour ses domaines de l'Amérirpie el son expansion lutine dans

rOeéanie, d'avoir à proxiniilé de ses étahlissements une nation à

laquelle la rallaelieraient les liens du san<{ , de la religion, du

lan,'{a<(e, cl rond)ien nous devons désirer de voir le Ganuda, deveini

liiire, reconstituer enlin une X'onvelle-Fiance américaine.
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